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Le problème de la terre
H en sera question demain chez les “Voyageurs” — Pour­

quoi les “Voyageurs” s'en occupent et pourquoi Ton 
a invité M. Rioux — Pour les membres des Comités de 
lecteurs du “Devoir” — Des réflexions qui peuvent 
intéresser tout le monde

M. Albert Rioux parlera demain soir, à la Palestre, rue 
Cherrier, sous les auspices de Y Association catholique des Voya­
geurs de Commerce du Canada (section Mont-Royal) du pro­
blème de la terr^.

Le fait est intéressant en soi; il l’est plus encore par l’état 
d’esprit qu’il révèle; il l’est peut-être davantage encore par sa 
valeur d’exemple.

Il n’est besoin de présenter aux lecteurs du Devoir ni 
M. Rioux ni Y Association catholique des Voyageurs de Com­
merce.

M. Albert Rioux appartient à tine vieille famille terrienne. 
Il connaît d’expérience personnelle et héritée les choses de la 
terre. Il est en possession d’une culture générale et profession­
nelle de premier ordre. De tout cela ses articles au Devoir, son 
importante communication à la dernière Semaine sociale (de 
l’aveu de tous, rune des plus remarquables qu’on y ait enten­
dues) ont amplement fait la preuve déjà. Fier de lui, ses cama­
rades agriculteurs l’ont porté à la présidence de leur Union pro­
fessionnelle.

Quant aux Voyageurs, on sait quelle troupe d’élite ils cons­
tituent, au double point de vue moral et professionnel. On ne 
devient point voyageur sans être doté de qualités d’aJllant, d’ob- 

• servation et d’une langue bien pendue. Quand une solide dis­
cipline morale régit et fortifie ces qualités naturelles, le résul­
tat ne saurait manquer d’être remarquable. Aussi bien les 
Voyageurs ont-ils depuis longtemps la bonne réputation d’être 
1 une de nos associations les plus agissantes. Et la section Mont- 
Royal tient à faire sa juste part de la besogne générale.

Par ailleurs, il n’est pas beaucoup de groupes qui connais­
sent aussi bien la vie économique du pays. Les Voyageurs fré­
quentent partout. A la campagne comme à la ville, ils causent 
avec fous les hommes d’affaires, ils reçoivent toutes les confi­
dences. En voyage, ils recueillent pareillement de nombreux 
échos. Dans leurs réunions, ils peuvent comparer leurs rensei­
gnements. en tirer des conclusions de portée générale.

Il est donc particulièrement intéressant et significatif que 
ces Voyageurs attachent au problème de la terre, sous toutes ses 
formes, un si vif intérêt. La section Mont-Royal, pour sa part, 
a déjà, ainsi que nous 3e rappelions hier même, publié une 
série de manifestes tout pleins de substance et dont l’on ne peut 
regretter qu’une chose: c’est qu’ils n’aient pas eu de plus puis­
sants échos et n’aient pas dêferminé une action plus efficace. 
A la dernière Semaine sociale, elle s’était fait officiellement 
représenter par M. Elle Ducharme, qui a fait de l’ensemble des 
travaux présentés un résumé fort intéressant, malheureusement 
réservé jusqu’ici aux membres de l'Association.

Les Voyageurs se sont donc convaincus que l’un de nos plus 
grands efforts doit porter sur la terre—sur le moyen d’y garder, 
d’y établir et d’y renvoyer le plus grand nombre de gens pos­
sible.

Par là on fortifiera la race dans ses éléments essentiels; 
par là aussi on aura chance de corriger l’effroyable dispropor­
tion qui existe présentement entre notre population urbaine et 
notre population rurale.

* * *

Mais, pour agir, il faut savoir; pour agir à fond, il faut être 
pleinement convaincu.

Et c’est pour fortifier sa conviction et celle de ses amis que 
TA. C. V. (section Mont-Royal) invite demain soir, non seule­
ment ses membres, mais tous ceux des sections-soeurs et des 
comités de lecteurs du Devoir à rencontrer M. Rioux.

Nous croyons que, pour la section Mont-Royal, ce n'est là 
qu’un numéro dans une série et que, dès sa prochaine réunion 
de quinzaine, elle entendra un autre spécialiste. Tout cela d’ail­
leurs est, ainsi que nous venons de le rappeler, dans la ligne 
d’une action qu’elle poursuit depuis longtemps. Partout où il 
est question du bien de la terre et de la colonisation, on peut 
compter sur elle. Et si elle n'y était point poussée par sa claire 
vue des intérêts supérieurs de notre peuple, nous imaginons 
que son énergique aumônier, le R. P. Alexandre Dugré, S..L, 
n’hésiterait point à lui montrer d’un doigt cordialement impé­
rieux la bonne route.

L’A. C. V. ne demande sûrement qu’à être imitée. Et nous 
souhaitons passionnément qu’elle le soit.

On ne connaît pas suffisamment, en ville, le problème de la 
terre. Chose apparemment singulière, dans un pays où la popu­
lation urbaine, dans sa majeure partie, est encore si près de ses 
origines terriennes, on seanble. en ville, avoir presque perdu de 
vue les choses de la terre, ne pas avoir une vue nette de l’intime 
relation qui existe entre les problèmes de la campagne et ceux 
de la ville.

Cela dépend d’une série de causes qu’il serait trop long 
d’examiner aujourd'hui. Nous préférons sauter à la conclusion 
pratique: cette ignorance, il faut travailler à la dissiper. L’A. C. 
V. donne un excellent exemple: combien d’autres pourraient le 
suivre? M. Rioux consentirait sûrement, encore qu’il soit sur­
chargé de besogne, à parler ailleurs; puis, il n’est heureusement 
pas le seul qui puisse convenablement exposer et faire valoir le 
point de vue des cultivateurs.

Tous ceux qui ont fréquenté les réunions agricoles sont 
depuis longtemps fixés là-dessus.

L'A. C. V’. (section Mont-Royal), qui a lancé la campagne 
en faveur du Dewtr, invite à sa réunion de demain soir tous les 
membres des Comités de lecteurs du Devoir *'*ndés res mois 
derniers. Nous espérons qu’ils se rendront, f ;si nombreux 
que possible, à cet appel.

Ppur l’intérêt de la séance sans doute; mais en témoignage 
de gratitude aussi — d’une gratitude dont tous connaissent la 
juste raison.

Orner HEROUX

L’actualité

MALTE

Les événement» de Malte: renvoi 
(l'office du ministère nationaliste à 
propos dr In question de tanga», 
de., ne surprendront pas les lec­
teurs du Devoir qui ont pu. dans la 
remarquable série d'articles publiés 
ici tes 34. SA. 2t> et 29 août, sur Mal­
te, son histoire et la question des 
langue», connaître te point de vue

des nationalistes maltais ef les rai­
sons de leur campagne, iïos lec­
teurs sont peut-être 1er. seuls, en 
Amérique, A posséder sur ce point 
une aussi vaste information.

.Vous espérons pouvoir publier 
d'ici quelque temps dr nouveaux 
renseignements sur celte question. 
Vous sommes delà assurés dr pou­
voir donner tout prochainement un 
article fort important sur le fonda­
teur du parti nationaliste maltais, 
Mtsxt.

Un bon truc
— Que penses-tu des élections 

de la Colombie? me demande La- 
Plume, la mine, épanouie comme si 
elle était tout en or.

— Je pense que pour une fols, les 
tories doivent trouver bon de n’a­
voir pas été battus.

— Comment pas battus, repart 
LaPlume, presque emporté: c’est 
un écrasement tel que je te prédis 
que M. Bennett restera une fois de 
plug le bec clos. Il trouvera que 
les événements parlent par eux- 
mêmes, se passent de commentai­
re.

— L’aveuglement politique peut 
aller loin, LaPlume; vous ne me sou­
tiendrez pourtant pas qu’il y avait 
des candidats conservateurs sur 
les rangs. Voyez le tableau que pu­
blie la Gazette ce matin et cher- 
chez-y un conservateur. Il n’y en a 
pas même autant qu’au conseil lé­
gislatif de Québec.

(LaPlume scrute le tableau).
— C’est vrai, reprend-il, qu’il 

n’y a pas de conservateurs; mais 
cette abstention, cette dissolution 
sont un signe de faiblesse extraordi­
naire... et ça a bonne mine pour 
M. Taschereau.

— LaPhime, vous ne cessez de 
tourner le dos avec la logique. 
Croyez-vous, oui ou non, que le 
courant soit rouge?

— Je le crois, tu le sais bien.
— Alors, comment voulez-vous 

que cela ait bonne mine pour AI. 
Taschereau puisque M. Taschereau 
est tory?... Ne hochez pas de la 
tête LaPlume. J’ai mes autorités ou 
plutôt mon autorité qui passe tou­
tes les autres. C’est M. Bennett lui- 
même, et il s’y connaît en fait de 
toryisme, qui a dit de noire pre­
mier ministre qu’il était thé tory 
of tories. Et cela a dû être aussi 
agréable à celui-ci que quand un 
congrès juif l'a cité parmi les plus 
grands amis de la race.

— Cré torre brune, dans ce cas- 
là, c’est le mond eà l’envers. Tu vas 
me dire maintenant que Duplessis 
est rouge. À
..— Pas du tout, il est bleu.

— Alors, aux élections, ce sera le 
contraire de ce qui se passe en Co­
lombie. Il n'y aura pas de rouges 
sur la liste et rien que des bleus.

— Ne confondez pas, LaPlume, 
bleu et tory; ce n’est pas la même 
chose. Un bleu est un être-normal, 
un lory, c’est un forcené.

— Mais comment le courant pour­
ra-t-il se manifester s’il n’y a que 
des bleus et des tories sur les rangs 
et que lui, le courant, il est rouge?

— C'est bête comme chou, La­
Plume: le courant se manifestera 
contre les tories et il les emportera, 
et ceux qui ne le sont pas resteront 
maîtres de la place. Mais pour cela, 
il faut tout de même certaines con­
ditions. Il faut que l’organisation 

'ne soit pas tory et qu’elle existe 
distincte de l'organisation fédérale.

— Les conservateurs n'ont pas 
de journaux.

— Ils n’en avaient pas en 1930 et 
ils ont pris 24 comtés dans le Qué­
bec. Les libéraux ont glissé 
sur le beurre, ou plus exactement, 
c’est le rouage de l’organisation 
conservatrice qui était graissé au 
beurre. Cette organisation n’avail 
pas de journaux, mais le mimêogra- 
phe crachait chaque jour dans tous 
les coins de la province une propa­
gande habile. Les organisateurs 
riaient alertes et vigilants. M. Ben­
nett, le lendemain de l’élection, a 
démoli l’organisation. C’est un grand 
vaniteux, en somme. Rendu sur 
son piédestal élevé, il poussa l’échel­
le du pied pour faire croire qu’il y 
était arrivé par la force, de ses ailes.

J’ai grand peur, quant A moi, que 
dans leur désir d’attribuer leur dé­
faite à la carence de journaux plu- 
làt qu’à la faiblesse de leur orga­
nisation, les conservateurs fédéraux; 
ne commettent des bêtise»,

— Pas de journaux, pas de jour­
naux! Ils ont en vous autres.

— Ne dites pas de sottises, La- 
Plume; vous savez bien que quand 
la Patrie se prétendait A eux, le jour­
nal qu’elle comI)attait ce n’êlait pas 
la Presse, ni te Soleil, ni le Canada, 
c’ètail le nôtre. La même Patrie, 
quand Bourassa se présentait dans 
iMhelle, ne combattait pas les libé 
raux, mais le seul indépendant de 
la province. Vous connaissez la 
bête si bêle qu elle se rongeait les 
pattes el regretlatt ensuite de ne 
pouvoir marcher. L’organisation de 
presse du parti conservateur dans 
lo région de Montréal a été de cette 
force; et dans la région de Québec, 
on s’est efforcé dr rogner les on­
gles et de limer la denture d'une 
feuille vaillante et agressive.

— Mais qui te dit qu’ils n’auront 
pas la Patrie?

— Mol? Je parierais — je le par­
le ici des conservateurs fédéraux, 
des tories. rrmarque:-le bien — moi 
je vous prédis qu’ils auront pour rux 
la Patrie, si elle continue d'appar­
tenir A M. du Tremblay. U faut 
qu’ils soient... trompés jusqu'au 
bout. Je vous assure. LaPlume, 
parce que je le sais, qu'il y a de sa­
ges conservateurs qui regrettront 
d'avoir manqué d'acheter le jour­
nal à Webster et qui se croient rou­
lés par Pamphile. Us sont lout 
prêts à négocier avec celui-ci. Ce 
qui revient A dire que le grand maî­
tre général et unique de l'artille- 
rie serait Pamphile, fl fournirait
lo grosse Bertha aux libéraux_ la
Presse no 1 — et un trombhm péri­
mé aux conservateurs. Et encore, 
les événements sont (A pour nous 
apprendre te rôle des rnorhack 
—■ celui de 1930 notamment sur Ui 
guerre el la conscription ; R u'est

troinhlon, pour une fois chargé

ne ferait pas explosion dans le 
camp conservateur.

“Il y a de quoi désespérer ou de 
quoi rire à se taper le derrière par 

'terre quand on entend des bons 
bleus exposer l’idée que la Patrie 
réorganisée ferail assez bien leur 
affaire.

“Voyez-vous le pays qui. au début 
de la guerre, déclarerait: il faut fai­
re des économies. Nous n’avons pas 
moyen de nous engager un maître 
général de l'artillerie, mais celui de 
l’ennemi nous offre une vieille piè­
ce et veut même la manoeuvrer lut- 
même. C’est-à-dire qu’il s’occupe­
ra en principe de l’arlillcrie de son 
pays, mais il aura l’oeil sur la nô­
tre.”

— Tu ne me dis pas qu'il y a des 
conservateurs ' fédéraux qui dérai­
sonnent comme cela?

— Il y a quelques conservateurs 
fédéraux, parmi la haute gomme, 
qui ne déraisonnent pas comme 
cela...”

NEMO

pas siir que la veille dr l'élection, 
le trombton, pour une foin chargé 
de chevrotine» jusqu'à la gueule,

Bloc-notes
Ces élections

De ses 41 candidats en Colombie 
canadienne, à l’élection d’hier, le 
parti libéral en a fait élire 29; et 
cela lui donne déjà une majorité 
absolue. Il y a six comtés où, l’élec­
tion ayant été retardée, il a tou­
tes les chances de faire élire 3 

jou 4 autres députés. Dès mainte­
nant donc, les libéraux vont pren­
dre le pouvoir avec une marge de 
| sécurité convenable. Le premier 
ministre conservateur, M. Tolmie, 
lest lui-même battu et les conserva­
teurs n’ont pas un seul député; les 
coopératistes en ont 6; aucun des 
autres groupes n’en a plus qu’un 
seul; et quatre des dix partis qui 
se sont battus n’auront pas un seul 
représentant élu. Après la Nouvel- 
Ecosse qui a jeté à bas un gouver­
nement conservateur, la Colombie, 
à l’autre extrémité du pays, liqui­
de de même façon une situation fort 
embarrassée. Ce qui ne veut pas 
dire que la prowÇacc va vite voir 
clair dans ses affaires. Des 47 
comtés de cette province, les libé­
raux en auront au moins 32 et ils 
échapperont à l’inconvénient d’avoir 
à faire un ministère coalitionniste. 
Cette élection peut ne rien vouloir 
dire de préçis, quant à M. Bennett; 
il n’empêche que, dans le public, 
l’impression générale, ce sera que 
les conservateurs, balayés comme 
ils l’ont été aux deux extrémités du 
Canada, ainsi qu’aux trois récen­
tes élections partielles fédérales, 
auront une formidable partie à 
jouer en 1934 ou 1935 pour garder 
leurs positions à Ottawa. Elles sont 
fort compromises. Il est de moins 
en moins douteux que M. Bennett 
attendra le plus tard possible pour 
en appeler aux électeurs, dans ces 
circonstances. Nous ne finirons pas 
de sitôt d’entendre parler de la 
Nouvelle-Ecosse et de la Colombie 
canadienne, — sauf par la presse 
conservatrice.

Un homme d'affaires
C’est le nommé Albert H. Wjg- 

gin, ancien directeur général de la 
Chase National Bank, de New-York. 
Quand il renonça, la semaine der­
nière, à la pension annuelle de 
$100,000 que ses anciens directeurs 
lui avaient assurée jusqu’à sa mort, 
on se dit: “Qu’est-ce qui lui res­
tera pour vivre?” pt l’on ne put 
s'empêcher de penser que tel sé­
nateur de chez nous reste un hom­
me plus heureux que A. H. Wiggin. 
Au vrai, notre sénateur, malgré ses 
profits dans le commerce du gal­
lois, aurait peut-être changé de 
place, à venir jusqu’à ces mois 
derniers, avec Wiggin. En effet, les 
profits individuels de celui-ci, à la 
banque et dans ses compagnies, 
ont été de $8,689,000. de 1928 à 
1932, à ce qu’il a dit lui-même au 
Sénat, à Washington. Dans une 
seule année, — en 1928,—ses pro­
fits ont été de Pb's de 5 millions 
et quart. Et rela ne comprenait pas 
ceux de sa famille, dont plusieurs 
membres étaient actionnaires dans 
les mêmes compagnies. 11 est vrai 
que, dans un pays de 120 à 130 
millions d’âmes, 8 millions et demi 
de profits personnels eu 4 ans, cela 
reste sensiblement inférieur, mal­
gré tout, à des bénéfices de $L- 
305,000 en 4 ans, faits à même en­
viron 10 millions d'habitants. Or 
c’est ce qu’ont été chez nous ceux 
d’un cartel du combustible, pen­
dant le même temps. Si l’on éta­
blit la proportion arithmétique, 
l’on verra vite que Wiggin a beau 
passer pour avoir été un ns dans le 
monde des profiteurs, il aurait pu 
trouver des maîtres an Canada.

Une industrie anglaise
C'est relie du raeao. L’Empire 

britannique est le plus grand pro­
ducteur de cacao du monde. Com­
me le cacao sert à fabriquer le cho­
colat. et qu’il se consomme chaque 
année de milliers de tonnes de 
chocolat, sous toutes ses formes, 
d’un bout à l’autre de la terre, on 
s’aperçoit vite que 1 Angleterre n’a 
nas misé sur un mauvais tableau 
lorsqu'elle a créé et développé cette 
Industrie. La Côte d Or. une des co­
lonies anglaises de l’Afrique, pro­
duit à die seule des quantités énor 
mes de cacao. II >’ a

L*infermatlcn de dernière heure

Les libéraux ont maintenant une 
majorité absolue d’une douzaine 

de voix en Colombie canadienne
Le chef libéral Pattullo est premier ministre élu — M. Tolmie est défait 

dans son comté — Un seul “coalitionniste” survit — Le parti 
conservateur n'avait aucun candidat

La C. C. F. fait éiire 6 de ses 41 candidats, qui constitueront le parti
oppositionniste le plus nombreux

dustriels d'Angleterre se mirent de 
la partie; et où il s’exportait, en 
1891, moins de 100 livres de cacao, 
il s’en est exporté l’an damier au 
delà de 400 millions de livres, 
d’une valeur totale de 35 à 40 mil­
lions de dollars. La Côte d’Or, qui 
avait pend 
assez cher

r, qi
avait pendant des années coûté

au ïouvernement an-gi
glais, est aujourd’hui l’une de ses 
colonies africaines qui lui rappor­
tent davantage. Et l’industrie du 
cacao et du chocolat a fait déjà la 
fortune d'un bon nombre d’indus­
triels anglais, — à tel point que cer­
tains d’entre eux ont même acquis 
des quotidiens, que lc public an­
glais appelle encore, avec une 
pointe de dérision, la cocoa press. 
Où l’on voit que le chocolat inté­
resse même les journaux...

G. P.

Pour Us Franco- 
Américains

Les Franco-Américains de 
Lowell, Massachusetts, célébre­
ront dimanche, lundi et mardi, 
le cinquantenaire de rétablisse­
ment dans leur ville des Soeurs 
Grises de la Croix d’Ottawa.

Ce cinquantenaire prend les 
proportions d’un très gros événe­
ment religieux et franco-améri­
cain.

On sait que S. E. le cardinal 
Villeneuve sera ces jours-là à 
Lowell, au milieu de ses frères 
Oblats, dont la vie est si inti­
mement et depuis si longtemps 
unie à celle des Franco-Améri­
cains de la ville. S. E. le cardi­
nal O’Connell, archevêque de 
Boston, et S. E. Mgr Peterson, 
évêque de Manchester, participe­
ront aussi à ces fêtes. C'est me­
me à leur demande que celles-ci 
ont été retardées, afin que leur 
voyage à Rome ne les empêchât 
point d’y assister.

De Ions les points de fa Nou­
velle-Angleterre, les Franco-Amé­
ricains, prêtres et religieux, se 
rendront à Lowell.

Par delà la frontière, nous 
adressons A nos frères par la Fol 
et par le sang, nos meilleurs 
voeux et l'assurance d’un souve­
nir que n’affaiblissent ni 1rs an­
nées ni la distance.

En toute fidélité à nos Etats res­
pectifs, nous gardons ensemble 
et pieusement, sans que person­
ne y puisse trouver à redire, le 
trésor de croyances sacrées, de 
traditions cl de souvenirs qui 
sont la parure et l’honneur de la 
plus ancienne Amérique blanche. 
Par là nous sommes liés indisso­
lublement et A jamais.

O. H.

Vancouver, 3 (S.P.A.) — Le chef i l’instruction publique, de l'agricul
»«..si rf ' % .-v... Y \ « r r vs D 4 4 « t ! I sa * 4 ■ * si A», 4 r, m -« 1 **% #% **% i « 4», I 4 A c 1 ^ t *

Carnet d'un
grincheux

55 ans, selon
'Empire Review, liny avait pas là 
le cacaoyers, l'n indigène, en ap­
porta de l’ile espagnole de Eernnn- 
do-Po et il en commença la culture 
chez lui. Il la propagea chez ses vol. 

Et bientôt ICS ' ‘sins. Et bientôt les plantations de 
cacaoyers se développèrent dans la 
colonie. Le gouvernement anglais,
déjà matter ne la Qéte d’Or, sMnté- jmltarliH: portrait dt Caorgoi Sand, par 
ressa à ccs plantations et des in- Constant Troyon. Ella regarda longua-

M. Bennett préfère continuer de ne 
rien dire des élections. Il se connaît 
mieux qu'on le pense.

♦
Si l'on connaît bien M. King, il dira 

quelque chose. Et ce ne sera pas court.
* * *

Gommant s’appellent ces pauvres dia­
bles dont l’un a touché $40,000, l’autre 
$30,000 et le dernier $27,000 de sa­
laires, en 1932, à vendre aux Canadiens 
du charbon anglais deux fois le prix qu’il 
coûtait rendu à quai, à Montréal? Les 
bonnes oeuvres portent leur récompense.

♦ 4é
Faire en quatre ans au delà de $1,- 

305,000 de profits nets à fournir aux 
gens un produit Indispensable pendant 
les mois d'hiver, c’est moins avoir tra­
vaillé pour le public que l'avoir travaillé. 
Ces importateurs de charbon ne chôment 
pas; leurs profits non plus.

* * *
“Que pense-t-on à Minneapolis du 

mouvement d'Oxford?” demanda à une 
femme de là-bas une de ses amies de 
Winnipeg. — “Je ne fréquente guère 
les salons depuis six mois, de sorte que 
j’ignor# tout des nouvelles danses’’, ré­
pond l’autre.

* * *
Au Selon ou l’on expose la collection 

Van Horne, une toute jeune fille est ar­
rêtée devant la toile numérotée 136a.
inscrite comme suit au eate'ogue. La

libéral Thomas Dufferin Pattullo, 
journaliste, financier, l’un de ceux 
qui ont participé à la ruée sur l'or 
du Youkon, est maintenant premier 
ministre élu de la Colombie cana­
dienne. Né dans la ville ontarienne 
de Woodstock il y a soixante ans, 
M. Pattullo appartient à l’Ouest de­
puis 37 ans.

Son parti obtient une majorité 
absolue supérieure à celte qu’il avait 
lorsqu’il a perdu le pouvoir en 
1928. Du reste la majorité qu’il a 
perdue aux élections de 1928 n’é­
tait que relative. Il a maintenant 
une majorité absolue d’une douzai­
ne de voix.

Le premier ministre auquel il 
succède, M. Simon Fraser Tolmie, 
n’est même plus député. Un libé­
ral, M. N. W. Whittaker. ï’a défait 
par 326 voix, dans la circonscrip­
tion de Saanich. Six des sept can­
didats qui, sous l’étiquette de "coa- 
litionnlstes”, appuyaient M. Tolmie, 
ont subi le sort de leur chef. Cet 
unique survivant est l’ex-procureur 
général R. H. Pootey. M. Pooley a 
obtenu une faible majorité dans la 
circonscription d’Esquimalt, qu’il 
représente depuis 1912 et que son 
père a représentée durant 22 ans.

On sait que le parti conservateur, 
qui comptait 38 sièges avant la dis­
solution, n’avait aucun candidat.

La “C. C. F.”
Le parti dit Co-operative Com- 

mnnwcalth Federation a réussi à 
faire élire six de ses 41 can­
didats et cela suffit à en faire le 
parti oppositionniste le plus nom­
breux. C’est la première fois que la 
C. C. F., fondée il y a plus d’un an, 
obtient du succès à une élection 
d’assemblée législative. C’est aux 
conservateurs qu'elle a pris ces six 
mandats: deux dans la populeuse 
circonscription de Vancouver-est, 
un dans Vancouver-nord, un autre 
dans^ Mackenzie, région de mines, 
de pêcheries et de scieries, un cin­
quième dans Delta, région agricole, 
et le sixième dans Burnaby.

.Un seul des candidats qui préco 
nisaient un gouvernement libre de 
tout lien de parti a été élu.

Un journaliste qui se présentait 
comme candidat indépendant réso­
lu à observer “les principes du 
mouvement d’Oxford”, M. Hugh Sa­
vage, a été élu.

Une seule femme, Mme Paul 
Smith, candidate libérale, a été 
élue.

II est à noter que 6 des 47 cir­
conscriptions provinciales ne se 
■vint pas encore prononcées. Ce 
sont quatre circonscriptions de Vic­
toria et deux de Vancouver. Elles 
iront aux urnes le 27.

Le* résultats, ce matin

Le matin, le dépouillement du 
scrutin dans 39 des 4t circonscrip­
tions donnait les résultats suivants:

29 députés libéraux:
6 députés de la C. C. F.;
I député coalitionniste;
1 député indépendant;
1 député travailliste;
1 député “antipartisannistc”.
Les circonscriptions où le dé­

pouillement n’était pas terminé 
étaient celle de Peace.qui paraissait 
avoir élu un indépendant “antipar- 
tisanniste”, et celle de Dewdney, 
qui paraissait devoir porter & 30 le 
nombre des députés libéraux.

Les électeurs semblent avoir 
volé en beauroup plus grand nom­
bre qu’aux élections de 1928. Ce­
pendant, il neigeait dans le sud et 
n faisait froid clans le nord,

On sait qu’hier, il y avait 175 
candidats. Présentement, il y a 11 
candidats aux 6 mandais qui se­
ront attribués le 27, Ces fi man­
dais appartenaient aux conserva­
teurs.

Gains libéraux
Voici les noms des circonscrip­

tions que les libéraux ont enlevées 
eux conservateurs: Vancouver-Bur- 
rard, Vancouver-Point Gray, Saa­
nich. Cariboo. Nelson-Crrston, Kas- 
lo-.S!ocan, Lillooet, Kamloops, Si- 
milknmren. Fort-George, Grand 
Forks-Greenwood, Chilliwack. Oka­
nagan nord et sud, Comox, Ross- 
land-Trail, Islands.

Un Conseil économique
On sait que le parti libéral a pro­

mis aux électeurs d'instituer un 
Conseil économique, s'il obtenait le 
pouvoir. D’après le programme 
électoral, ce conseil sera composé 
de représentants de l’hygiène, de

ment, puis échappe cette réflexion à 
haute voix: “C’est curieux; un Troyon? 
|e croyais qu’il n# peignait que des va­
che». .

MMFHILI »

titre, du travail manuel et de l'in­
dustrie. C’est le gouvernement qui 
les nommera.

Voici les autres principaux arti­
cles du programme électoral libé­
ral:

ebopération entre les autorités 
nationales, provinciales et munici­
pales avec les organismes bancaires 
pour i’appiication d’un programme 
d’entreprises publiques utiles qui 
atténuent le chômage;

modification de la loi de maniè­
re que te gouvernement ne soit ren- 
versable qu’au moyen d’un vote 
portant sur une motion formelle 
de méfiance (des candidats libé­
raux ont expliqué que cela était 
destiné à libérer les députés de la 
domination des “caucus”);

obtention d’un libre accès à la 
côte pour la région de la Rivière- 
la-Paix; '

entière liberté à M. Pattullo pour 
la nomination des ministres, afin 
de permettre la formation d’un ca­
binet composé d'hommes d’une 
réelle valeur, dans l’intérêt public 
(en vertu de cet article, M. Pattullo 
peut choisir des ministres en de­
hors de son parti).

M. Tolmie félicite M. Pattullo

Victoria, 3. (,S.PjC.) — Après
après appris sa défaite et celle des 
candidats qui l’appuyaient, M. Tol­
mie a félicité le nouveau député de 
Saanich et M. Pattullo. 11 a dit qu’il 
garde de son passage au Parlement 
le vif regret de n’avoir pas pu pro­
curer du travail aux chômeurs.

Aucun dépôt exigé
Aucun candidat n'a perdu son 

dépôt, pour la bonne raison que 
nul dépôt électoral n’est exigé en 
Colombie canadienne.

(Dernière heure)
Vancouver, 3 (S.P.C.) —

Le candidat libéral D. W. 
Strachan est considéré 
comme élu dans la circon­
scription de Dewdney, Cela 
porte i 30 le nombre des 
députés libéraux.

Commentaires de M. Taschereau

Québec, 3. (D.N.C.) — “Je crois 
au il est temps de demander à M. 
Bennett, premier ministre du Ca­
nada, s’il np serait pas l’heure de 
faire des élections générales”, di­
sait ce matin M. L. A. Taschereau 
quand nous lui avons demandé son 
opinion sur les élections générales 
de la Colombie canadienne où les 
libéraux viennent de remporter 
une victoire manifeste sur plu­
sieurs partis et clans.

“Nous traversons une période de 
reconstruction, ajoutait le premier 
ministre, et il faut que les gouver­
nements aient la confiance de 
leurs administrés. M. Bennett ne 
devrait-il pas consulter le peuple 
dans une election générale pour se 
rendre compte qu’il possède tou­
jours la confiance de la nation ca­
nadienne.

“Ce ne serait pas trop exiger non 
plus du solliciteur général, M. Mau­
rice Dupré, que de lui demander 
de donner certaines explications au 
sujet de déclarations qu’il fit ré­
cemment. M. Dupré a prétendu qu’il 
n’y a plus de libéraux au pays et 
que les prochaines élections se fe­
ront entre le parti de i’ordre et le 
parti du désordre, soit, dans son 
esprit entre les conservateurs et les 
socialistes Woodsworth. Il est évi­
dent, après les récentes victoires 
libérales en Nouvelle-Ecosse, au 
Nouveau-Brunswick, dans la pro­
vince de Québec, dans celle de la 
Saskatchewan et dans la Colombie 
anglaise, que les prochaines élec­
tions se feront entre le parti de l’or­
dre. mais, pas celui que M. Dupré 
avait désigné: le parti libéral, con­
tre le parti du désordre, ainsi que 
les élections en Colombie viennent 
de le prouver. Les libéraux rem­
portent une grande victoire contre 
une foule de clans et les conserva­
teurs n ont même pas fait élire un 
seul candidat".

Demain
L« “Devoir” publiera demain, 

outre «et rubriques ordinaires, 
toute une série d’articles spé­
ciaux.

Prix: 3 sous, comme d’habi­
tude.

Avis à ceux qui voyagent
Tau» tUitafs. frunMM at partout, émit 

•u tarif «la» eompagma» — HAtals, attu- 
ranea» bagaga» at aecldantt, chèçvn «ta 
«royaga», pj»*aporH. at*. — Xarviea ««*»• 
alat — L* DIVOM-VOYACeS. 410 
Lofr«-0«iM> fat. Télépkaaas HArbeei 
124!* - ^
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Les chèques pour les 
chômeurs

Les épiciers et las bouchers 
protestent

,e programme de
restauration sociale Le 

Les “cheminots du Canada”

A Malte

Les épiciers et bouchers de l’As­
sociation canadienne de* mar­
chands-détaillants ont tenu une 
réunion, hier soir, au Monument 
National, pour protester contre le 
système de chèques pour les chô­
meurs.

Ils ont adopté deux résolutions, 
i.a première proposée par M. Geor­
ges Fiché el appuyée par M. A. 
Therrien, demande oue la Com­
mission continue à distribuer les 
bons de secours et ne paie pas par 
chèques. I.a seconde se lit comme 
suit:

CONSIDERANT qu'un grand 
nombre d’épiciers et de bouchers 
sont acculés à la banqueroute pat- 
suite du retard apporté par la cité 
de Montréal dans le paiement des 
comptes de secours directs;

Considérant que depuis plusieurs 
mois, les autorités municipales 
promettent de semaine en semaine 
le paiement de ces comptes;

Considérant que les épiciers et 
bouchers ne peuvent pas continuer 
à faire leur commerce avec de tel­
les promesses;

Considérant que l’état de choses 
actuel met en danger la réputation 
de la cité de Montréal et le credit 
des meilleurs marchands;

Il est résolu:
QUE tous les fournisseurs à qui 

des comptes de mai — juin — juil­
let, août ou septembre sont dus 
pour secours directs soient invités 
» rencontrer le comité exécutif de 
ïfl cité de Montréal mercredi pro­
chain à 3h. à l’hôtel de ville, pour 
régler cette question une fois pour
toutes. , ,

L’assemblée était présidée par 
M. J.-D. Choquetle.

L’Attoclafion catholique des che­
minots du Canada (groupe Saint- 
Raphaël) vient d’adresser à M. 
Wilfrid Guérin la lettre suivante: 
Cher monsieur Guérin,

L’A. C. C., à une de ses réunions 
régulières, s’est intéressée au pro­
gramme de restauration sociale que 
l’Ecole Sociale Populaire a récem­
ment approuvé à cet effet:

“Quoique l’opinion de FA. C, C. 
pourrait différer sur certains dé­
tails des articles contenus dans ce
firogramme, en général il reçoit 
’approbation des cheminots. L’A. 

C. C. ne saurait trop louer les au­
teurs de ce programme pour 
l’orientation vaste, pratique et défi­
nie qu’ils apportent. Un tel effort 
mérite la bienveillance et retient 
l’attention. Nous vous souhaitons 
de continuer à travailler au triom­
phe de la justice sociale par une 
meilleure distribution des ressour­
ces matérielles et par l’attention ap­
portée aux questions ouvrières et 
agricoles. Nous lirons avec intérêt 
les explications que vous promet­
tez pour chaque chapitre de votre 
programme”.

Vos très obligés el reconnais­
sants,

Les Cheminots catholiques,
Par leur secrétaire,

J.-A. MILLETTE,
2338 rue Orléans.

gouverneur proclame l'état 
d’urgence, prend en main tou­
tes les affaires de l’Etat, après 
avoir renvoyé le cabinet et dis­
sous le Parlement — Explica­
tions du ministère des colo­
nies

Avis de service funèbre
Torvlce pour le repos de 
ih-Odllon Dupuis sera chant* *n 
»a Satnt-Eusêbe de Vercell, rue Fui- 
lundi, le 8 novembre courant, à 8

is 30 du matin. • M,.aterents et amis sont priés dy assister.

Avis de décès
,nir*_a Montréal, le 1er novembre

à 10 ans. 3 mois. 18 Jour», 
éon* Olroux, ex-échevln, époux de 
Arma OaHpeau. Funérailles samedi 
ourant. I<e convoi funèbre partira du 
SoVue Montcalm, à 8 h. vm. pourse 
» à l’éRllao où, le service aéra célébré» 
I wires Et de là au cimetière de la 
lee^Neigw, Heu de sépulture. ParenW 
,ls eont priés d’y assister sans autre

fi'THTvit — A Montrés*, le 3 novembre 
, ; décédé à 10 ans, Paul Et hier, époux 
Julie Cournoyer. FunéraUles te Mmedl 

courant. Le convoi tunébjç partir» de 
demeure. No 1428 rue 
du matin pour fie rendre à 1 église ot 

émeut de Vlauville où le service sera 
lébrê à 3 heures Et de là 
i sorel. lieu de sépulture. Parente et 
ni» sont priés d'y assister sans autre 
vitatlon.

Bourses d'études à
rilniversité McGill

_______ J
:

Le Pacifique Canadien, par l’in­
termédiaire de M. Grant Hall, son 
vice-président, annonce qu’il ac­
cordera à ses employés mineurs ou 
fils mineurs d’employés, deux bour­
ses d’études à l’Université McGill 
couvrant soit une année de cours à 
la faculté des Arts et sciences et 
quatre année, de cours en génie ci­
vil, mécanique, électricité ou chi­
mie, soit cinq années de cours en 
architecture.

Ces bourses, qui seront décer­
nées après examen en juin pro­
chain, permettront à leurs titulai­
res de commencer à étudier à l’au­
tomne 1934.

Le Pacifique Canadien accorde 
aussi des bourses d’études à l’Ecole 
polytechnique et à l’Ecole des hau­
tes études commerciales.

La Valette, Malte, 3. (S.P.C.) — 
Le gouverneur de Malte, général 
«îr David Campbell, a proclamé 
l’état d’urgence et a pris en main 
toutes les affaires de l’Etat, après 
avoir renvoyé le cabinet et dissous 
le Parlement.

Le renvoi du cabinet
Londres. 3. (S.P.C.) — Dans un 

long communiqué, le ministre des 
colonies a motivé le renvoi du ca- ! 
binet de Malte par le gouverneur 
de cette possession. Voici les 
grandes lignes de ce communiqué:

Le régime de responsabilité gou­
vernementale avait été rétabli au 
cours de l’été de 1932, après le rè­
glement de difficultés religieuses. 

|sous certaines conditions bien dé­
finies, entre outres celle qui inter­
dit l’enseignement de ITtalie dans 
les écoles élémentaires. Des dispo­
sitions suffisantes avaient été pri­
ses pour l’enseignement de l’italien 
dans les écoles supérieures. Mais 
il est de plus en plus manifeste que 
depuis leur avènement, les ministres 
maltais ont adopté des mesures 
dont l’objet est de permettre 
d’échapper délibérément à cette 
politique. Le gouvernement de Sa 
Majesté trouve une autre source 
d’anxiété dans la manière dont les 
finances de Pile sont administrées. 
Il est clair que la situation financiè­
re, qui était excellente lors de la 
formation du gouvernement, est 
maintenant sérieusement compro­
mise.

Le communiqué indique ensuite 
des infractions systématiques de 
l'interdiction d’enseigner l’italien 
dans les écoles élémentaires. Il af­
firme que les instituteurs ont été 
envoyés en nombre croissant en 
Italie pour y étudier l’italien; que 
la connaissance de l’italien est exi­
gée pour des fonctions publiques 
secondaires.

Il se termine ainsi : De plus, on 
relève dans les affaires gouverne­
mentales courantes des faits indi­
quant que les ministres ne négli­
geaient aucune occasion, même pe­
tite, de manifester leur répugnance 
à travailler d’accord avec la poli­
tique du gouvernement de Sa Ma­
jesté.
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Adoration Nocturne La gendarmerie fédérale
Les adorateurs sont convoqués j 

pour trois réunions: lo dimanche, 
le 5, à Notre-Dame de la Paix, Ver­
dun, pour 3 h.; 2o le soir du même 
jour à l’église St-Jean-Baptiste, pour 
7 h. 30; 3o lundi, le 6, à l’église du 
Très-Saint-Sacrement, Dominion 
Parc, Lachine, pour 8 heures.

Nécrologie
BlüSON — A Montréal, le 28, à 58 ans.

^tTncHARD - A St-Elzéar, le 1er. à 27 a,®LAMSeA?rDelflé Blanchard, née Irène

i ' RonsoUETT —~ A Montréal, le le*» h 73 ane Sî^ousquet. époux de feu Louise

CCABBONNEAU — A Montréal, le 1er. 
à 71 ans, Mme Léon Carbonneau. née Al-

MUSTTE™ - A Lachine. le 31, à 9 ans. 
Jacqueline, enfant d’Emile Charette. 

COUSINEAU — A Félix. Ont , à 77 ans.
M De C EL LES Mo n t r é a 1, le 31, à 30aus |
Charles-Edouard DeCelles. fils de Victor 
neCelles et de Sophroslnc Baurlol.

DEPATIE — A Montréal, le 1er, à 85 ans. 
Mme veuve Jos. Dépatle. née Marguerite
'"'dubOIS — A Montréal, le 1er, a 82 ans 
Georgtana Raclcot. épouse de Joseph Du­
bois. , ;DUMOUCHEL — A Ste-Phllomene de 
Chateauguav. à 20 ans. Henri Dumouchel, 
Ills de Candide Dumouchel et de Mélanle 
Prud'homme. , __

QIROUX — A Montréal, le 1er, à 70 ans. 
Napoléon Glroux. époux de Rose-Anna Ga- 
11 peau.

LAFONTAINE - A Montréal le 21. à 66 
fn* Evelina Hotte, épouse de Joseph La­
fontaine.

LAPORTE — A Montréal, le 1er à 69 
sns Joseph Laporte, époux d'Octavte St-
Jean.

LAUZON — A Ste-Rose. le 1er. à 58 ans. 
Zenon Laueon.

LEFEBVRE — A Laprame Mile Deni’se 
Lefebvre. à 90 ans.

LYONNAIS — A Montréal, le 31. à 28 ans 
Germaine, fille de Léon Lyonnais et d'Her­
mine Quevlllon.

MARETTE — A Montréal, le 1er. à 78 
ans. Marie-Louise Ryan, épouse de feu 
Pierre Marette.

MARLKAU — A Montréal, le 31. à 67 ans,
Joseph Marleau.

SAGA LA — A Farnham. le 31. à 37 ans. 
Mme Wlllle-R Sagala, née Dora Morin.

McEVTLLA — A Montréal, le 1er. William 
Asselln McEvilla. fils d'Emmeti McEvllla 
et de Mary Sophia Asselln 

MORIN — A Montréal, le 31. à 71 ans. 
Odlas Morin

PAQUETTE — A Verdun, le 1er à 54 
ans. Honoré Paquette, époux de Clodla 
Tessier.

PICARD — A Montréal, le 1er. à 1 an. 
Jean-Mare, enfanf de Charles-Eucitde Pl- 
eard et de Flore Gallpeault.

POIRIER — A St-Jérôme le 1er à 22 
ans Eddy Poirier, flU de PhlUas Poirier 
et d'Alexandrlna Champagne 

FOULIOT A Montréal, le 31, à 54 ans 
Charles-Séraphin Poullot.

TOUOAS — A Montréal, le 1er Malda 
( ostonguay, épouse de Zénon Tougae

Les finances
municipales

La JJgqe. des propriétaires de 
3Jonfréal demandera au Board of 
Trade el à la Chambre de Com­
merce de s’associer à la Ligue 
pour former un comité spécial qui 
sera chargé de surveiller les finan­
ces municipales et indiquer au 
gouvernement Taschereau les ré­
formes à apporter à la charte.

Le “Bell Telephone”
LES DEGATS DE LA D PB N 1ERE 

TLMPETE

Les Expositions

L’histoire de
l’électricité

D'Ariitote à Faraday — Pline le 
Naturaliste — William Gil­
bert —— “Bonne chance, mon­
sieur le président!” — Les 
Frankliniana — La collection 
du docteur Léo Pariseau expo­
sée à la bibliothèque Saint- 
Sulpice

L’électricité, telle qu’on l'entend 
à notre époque moderne, a une pré­
histoire et une histoire qui ne man­
quent pas d’intérêt. Le docteur Léo 
Pariseau les raconte au grand pu­
blic à la bibliothèque Saint-Sulpice 
à l’aide de plus de cent vieux livres 
sortis des presses depuis 1476 jus­
qu’à 1833 et exposés dans les vitri­
nes en pignon placées au centre de 
la grande salle de lecture de la bi­
bliothèque.

D'Aristote à Faraday, en passant 
par les auteurs les plus divers, aux 
noms baroques souvent, comme 
Van Musschenbroeck, Van Troot- 
swyk, Krayenoff et Schwiigue, etc., 
telle est la trajectoire que parcourt 
en une heure le visiteur de l’expo­
sition.

Lorsque nous sommes entré à la 
bibliothèque hier après-midi. le 
docteur Pariseau était précisément 
en train de placer ses précieux bou­
quins dans les vitrines. Il les trans­
portait avec soin, les ouvrait déli­
catement, leur parlait tantôt douce­
ment, tantôt impérieusement: 
“Viens par ici, Aristote! Tiens, mon 
vieux Pline, mets-toi là! Toi, New­
ton, tu vas t’asseoir là bien tran­
quille, etc., etc.”

Le culte de la science ne rend 
certes pas triste, car le collection­
neur acharné qu'est le docteur Pa- 
riseau, en dépit des soucis que pou­
vait lui causer sa conférence du 
soir, n’en était pas moins de bonne 
humeur. Il chantonnait, il récitait, 
avec des contorsions de cordes vo­
cales à faire s’esclàffer, des phra­
ses latines, allemandes, anglaises, 
qui portent sur l'histoire de l’élec­
tricité. Le travail avance. Le radio­
logiste de l’Hôtel-Dieu marque de 
flèches les passages, les pages, les 
planches oui ont trait à l'électri­
cité. à son histoire lointaine ou plus 
rapprochée. Une fiche apporte pour

après les repas ? 
Essayez ceci !

Les douleurs après les repaf, sont géné­
ralement dues & un excès d’acide dans 
l'estomac qui forme des gaz et cause des 
éructations, brûlemenls, ballonnements, 
aigreurs d'estomac et Indigestion. La Ma­
gnésie Blsuratée prise après les repas vous 
procurera un soulagement tellement ra­
pide et agréable que vous en serez surpris. 
NTmporte quel pharmacien vous dira que 
la Magnésie Blsuratée ordinaire est excel­
lente dans le vas d'acidité de l’estomac 
Elle devrait se trouver dans tout fover 
Elle agit. '

CIGARETTES
DUCHESSE

éi "maim ckbûùje

Prix Réduits
entra toutes les gares au Canada et pour 

certains endroits aux Etats-Unis

Donnez an peu 
plus cotte année 

pour votre 
Coaueltcot

Pour ia société 
de protection

M le luge J. A. RobtHard. préaident du 
tribunal des Jeunes délinquants, présidera 
ia soliéc de folklore que donneront MM 
Hector Charland. Conrad Gauthier et leur 
troupe à la salle du Plateau. 3700 rue Pa­
nel. le 7 novembre prochain, pour venir en 
aide à la Société catholique de protection 
et de renseignement*

Les billet* sont en vente chez Edmond 
Archambault, rue Ste-Catherlne est. et

Déficit de $5,052
pour Outremont

Le conseil municipal d'Outre- 
inont prévoit pour l'année 1934 un 
déficit do $5,052. Pour l’année 
1933, la ville a eu un xurplus de

La Belt Telephone Co. a annon­
cé hier que la réparation des dom- au* bure*’iï_!?® ls 
mages rausés à son outillage par 
la dernière tempête coûtera envi­
ron $300,0(10. Cette tempête a 
fait des dégâts dans un territoire 
assez étendu, dans Québec et l'est 
d’Ontario, depuis Ottawa, Lachute 
et Je district laurentien au nord, 
jusqu'aux Cantons de l’Est, et dans 
les Etats de New-York et Vermont, 
et .dans d’autres parties de la Nou­
velle-Angleterre.

Les deux régions les plus affec­
tées quant aux dommages à l'ou­
tillage téléphonique sont Vile de 
Montréal et entre Valleyfield et 
Huntingdon, y compris ces deux 
centres. Dans la division de Qué­
bec, près de 2,200 poteaux de télé­
phone sont tombés et plusieurs au­
tres ont été si inclinés qu'il est né­
cessaire de les redresser.

La compagnie dit qu'on a répa­
ré au plus vite les lignes endom­
magées. soit temporairement soit 
d’une manière permanente lors­
que c’était possible, et que le tra­
vail continue.

i.<\
BIENFAISANCE 

QUI SK MIT 
tTMPRTIESANTT

'Notre Service 
de Funérailles à domicile 
est remarquable per son 
ordonnance et sa dignité.

Direction dt fanéroilUs 
Solont Mortuoirtt

Atiuronce funéroirt
Ambulance» privées

LA SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE
DE

FRAIS FUNÉRAIRES
l- Ecx. Crartoi».

Président et.
GArunt Général

Jnsvph Oinrtnl*.
Pwr.-Tré». «t 

A**'t-Gérant Gén.

Nac Sfe-Cofhcrine. 302 Est
Téléphone,

Plateau 7-9-1 !
DEMANDEZ NOS 
BROCHURES 
ILLUSTRÉE»

Feu M. j.-A. Morand
Nous apprenons avec regret la 

mort de M. J. Adélard Morand, an­
cien président et trésorier du club 
de raquetteurs Le Montagnard, sur­
venue hier après-midi, à l'âge de 
49 ans.

Le défunt avait été à l'emploi de 
la maison Laporte-Martin et par la 
suite comptable chez Pod. Corbeil 
et chez ,1. H. Lamarre.

Lui survivent; sa femme, née 
Alarie (Antoinette); ses filles. 
Fleurette et Gertrude, ainsi que 
son fils. Béal.

Les funérailles auront lieu à 8 h 
lundi matin. l.a dépouille mortel­
le partira de la Société Coopérati­
ve de Frais Funéraires, angle San­
guine! el Sainte-Catherine, pour se 
rendre à l’église Sainte-Brigide, où 
aura lieu lç service funèbre.

Le Devoir offre scs sympathies 
à la famille si cruellement éprou­
vée.

Départ du “Montrose”
Le paquebot Montrose, du Pacifi­

que Canadien, quittera le port de 
Montréal demain matin à destina­
tion de Southampton, le Havre et 
.Anvers. On remarque sur sa liste de 
passagers, Miss Patrie!» Beynon, j 
MM. Alastalr, A. Gowon. V. M. Co- 
les-Webb, Mme K. ,1. HiddHI et le 
Dr Stuart, M. Poison, de Montréal; 
M- Robinson Taylor, de Amritsar, 
Inde, et Mme M. A. Haines, de Bora-

Ottawa, 3. (S.P.C.) — La gen­
darmerie fédérale (R. C. AI- P-) cé­
lèbre aujourd’hui son 6üe anniver­
saire: elle est née trois jours avant 
que le premier gouvernement de 
sir John A. Macdonald ne cédât la 
place à celui d’Alexander Macken­
zie. Alors connue sous le nom de 
Royal North West Mounted Police, 
elle avait été organisée pour faire 
la police des territoires que le Ca­
nada venait d’acquérir de la com­
pagnie de la Baie d’Hudson. Elle 
comptait au début 300 membres de 
tous grades. En 1921 elle a pris
son nom actuel de la Royal Cana- chaque volume des explications. 
dian Mounted Police, et compte Aristote parle à deux reprises de 
aujourd’hui plus de 2,500 membres. : la “torpille ’, poisson qui a la facul­

té “d’engourdir” les êtres vivants
------- «>■.«------ qui l’approchent ou le touchent.

Ailleurs, il parle de l'ambre frotté, 
de la foudre...

Le magnifique texte grec de Pla­
ton placé en regard du texte latin 
fait mention de la pierre Magnésie 
(ou pierre d'Hercule) qui peut at­
tirer à soi et tenir ensemble plu­
sieurs cercles de fer...

Viennent Pline le Naturaliste, 
Aetius, Scribonius Largus, Mattio- 
li avec qui se ferme la période de 
la préhistoire pour entrer dans 
l’histoire proprement dite avec 
William Gilbert: le père de l'élec­
tricité, ce médecin de la reine Eli­
zabeth. C’est lui qui créa le mot 
électrique. Le substantif devait ve­
nir de sir Thomas Browne. A roc- ; 
casion du troisième centenaire de 
la publication de “De Magnete” en 
1900, (ait observer Je docteur Pa- j 
riseau, le Gilbert Club de Londres | 
fit publier la belle traduction an­
glaise que l’on voit dans la vitrine. ;

Nicolas Cabeo passe au crible en! 
1629 le livre de Gilbert.

La fiche qui accompagne VOpera 
Omnia de Francis Bacon (1665) j 
porte le commentaire suivant du s 
docteur Pariseau: “Le frontispice. 
Qu y vovons-nous? Le président ; 
Roosevelt à cheval sur l’aigle apo­
calyptique qui sC nomme la MBA.] 
Sa main droite tient le BIG STICK; I 
sa gauche la foudre. Bonne chan ; 
ce, monsieur ]r président!”

Se succèdent Dalencé, Guericke, j 
Robert Boyle, Hauksbee. Polinière. j 
Newton, Gray, du Fav, Musschen-j 
broeek avec planche qui montre 
qu'il y a deux cents ans on avait 
la notion du “champ” et des “li­
gnes de flux”.

Suivent vingt-cinq livres et vingt- 
cinq noms, Voici maintenant toute 
une vitrine consacrée aux FRANK- 
L1NIANA. Ces oeuvres du grand 
“BEN” ont été acquises au cours 
des trois dernières années.

Après le Sage de Philadelphie, 
Buffon, Maffej, Beccaria, De Saus­
sure, De Romas, Priestley, l’abbé 

oins j j acquêt Mauduyt, Kircher. Cavnl- 
lo, Marat et, plus près de nous, l’ab­
bé Bertholon. Sigaud de La Fond. 
Van Swinden, Magiotto, le fameux

Amicale Maisonneuve
La reunion mensuelle de ' Amicale aura ■ 

lieu dimanche, le 5 novembre, à 2 h. 30 
précise», au no 1820 boul Morgan M. P. 
Fer land ce d . membre de l'Amicale. 1er 
vtce-nréstdent du conseil régional de l'A. 
C.J.C . président du Cercle Colin de I Uni­
versité de Montréal et chel du mouvement 
de refranc Isa U on A Montréal donnera une 
conférence intitulée "Refrancisation au 
point de vue éducationnel". Tous le» gens 
oui ont fréquenté l'école de Maisonneuve 
«ont cordialement invité»

___________ iComm i

Bénédiction d une croix 
à La Providence

St-Hyacinthe, 3 (D.N.G.) S. E. 
Mgr J. Aidée Desmarais, évêque 
auxiliaire de St-Hyacinthe. a pré­
side, le jour de la Toussaint, à In 
bénédiction solennelle d'une croix 
commémorant le XIX centenaire de 
la Redemption, au village de la Pro­
vidence. Le R. P. Perron. O. P„ 
cure de Notre-Dame du Rosaire, ac­
compagnait Son Excellence. Il a 
prononcé une courte allocution. Le 
maire de La Providence, M. 1 
Hébert, les échevins et les tnarguil 
liers de Notre-Dame du Rosaire, 
étaient parmi les invités d'honneur 
à la cérémonie.

Docteurs, Consultes ! ! !
lé* Grands Constructeur» d» France
Compagnie Générale 

de Radiologie
Rayons X

Toute électricité médical#

—Gallois Cr Cie—
UlUa-Vloiets Quartz infra-Rouge» 

Lampes ascistiques pour salles 
d'opération*.

•—Etablissements C. Boulitte—
Instrumente de Diagnostic

—Collin Cr Cie—
Instrumentation chirurgical# 

par excellence

Bervice d'ingénieur éloctro-radioloatste 
Condition# fuel les 

Prix, catalogue* sur demand».

PAUL CARDINAUX. D. U.
' PMCIBION FRANÇAISE"

42» chômeir HA. nsi
MONTREAL

Les merveilleuses 
guérisons du Docteur

GILLET
par René JOHANN ET

Un» des plut grand»* dccouv»rt»« 
medicaWti d« n*»»« tempt, ..

‘INCURABLES?’...
•.. Lises ce livre, 

il est écrit pour vous.
Vc ume dr 425 formât

bibliothèque, $1 25 Reoco

Service Librairie du 
“Devoir”, 410 Notre-Dame 
Mt. Montreal.

FETE DU SOUVENIR (11 NOVEMBRE)
Voyage de quatre jours
Prir d’un billet wimple plus un
quart pour l’aller et le retour.
Billet valable, à l'aller, à partir ci- ven-

Volta, Aldini, Judel, Veau-Delau- 
nay, le célèbre Ampère, et Ohm et 
Faraday.

M. Pariseau nous dit qu’on a 
qualifié de “siècle de progrès” la 
période de 1833 à 1933, mais ne 
sont-ce pas des siècles de progrès 
aussi remarquables que le dernier 
que ceux d’Aristote à nos jours? 
Peut-on les traiter d’ignorants, 
puisque ce sont eux qui ont posé 
les jalons qui devaient conduire 
nos contemporains à des découver­
tes aussi effarantes que le télépho­
ne, la radio, les traitements électri­
ques dans les hôpitaux, etc.

Cette exposition intéressante est 
censée se clore demain soir. Il faut 
souhaiter que l’Université et 
l’ACFAS la maintiennent ouverte 
pendant toute la semaine prochai­
ne pour donner le temps aux col-1 
lèges et aux couvents d’v conduire ! 
en groupe leurs élèves. Elle est une i 
excellente vulgarisation de la pré­
histoire et de l’histoire de Téléc- ! 
trlcité.

a. a. ;

dredl midi, 10 novembre jusqu'au di- 
l 'anrhe midi. 12 novembre. Pour le re­
tour: jusqu'à lundi, 18 novembre, 1988, 
à minuit.

Voyage d*un jour
Prix d’un billet wimple ponr
l'aller et le retour. Billet valable, à
l'aller dans n’importe quel train, après 

a.m„ samedi le II novembre eu 
Au retour,

1.00
dimanche le 12 novembre, 
par tout train revenant au point de dé 
part avant minuit le même jour

Billets et renseignements de tout agent.
MCANADIEN NATIONAT 

PACIFIQUE CANADIEN
Spectacles d’opéra 

contremandés

Vu la maladie de Mme Hope 
Hampton, qui devait jouer Manon, 
L direction de la Montreal Opeta 
Company se voit forcée de suspen­
dre les six représentations qu’elle 
devait donner la semaine prochai­
ne.

Le répertoire de la semaine pro­
chaine qui comprenait Manon. Pel- 
lèas et Mêlisande, et La Bohème, 
sera donné par la Montreal Opera 
Company, dans la semaine du 28 
janvier. . Les personnes qui avaient 
réservé leurs billets pour ces trois 
spectacles pourront les utiliser en 
janvier.

(La direction)

poste CKAC, une série de causée 
ries d'un quart d’heure, sur le4 
missions. Ces causeries auront lieu 
chaque lundi soir ,à la même heiu 
re. La première sera donnée paf 
M. Henri Jeannotte, P.S.S., direc­
teur de l’Oeuvre pontificale d< 
Saint-Pierre-Apôtre. Il exposera la 
doctrine des Papes sur les mis- 
sions. Le directeur du comité des 
oeuvres catholiques, le R. P. Ar^ 
ehambault, S.J., présentera le com 
férencier.

Le 25e anniversaire 
de mariage de M. et 

Mme Athanase David

Avez-vous
vres?

besoin de bon» H*
Causeries missionnaires

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”. 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*).

Le comité des oeuvres catholiques 
de Montréal inaugurera le lundi 
soir, 6 novembre, à 6 heures 45', au

M. Athanase David, secrétaire d« 
la province, et Mme David, fêtent 
aujourd’hui le 25e anniversaire dé 
leur mariage.

Ils ont assisté ce matin à un» 
messe dite à leur intention par S. U 
Mgr Georges Gauthier, archevêqué 
coadjuteur de Montréal.

V
inspecter

invitation desortiment
1TE à Montreal Beauvais c--

un

TOUT NOTRE ASSORTIMENT REGULIER

ACTUELLEMENT EN VENTE
ILS SE vendent rapidement, parce que ce sont les 

plus grandes valeurs de paletots de qualité que 
nous ayons jamais offertes, et il y a des prix pour 
toutes les bourses. Ces nouveaux paletots ont été 
achetés il y a plus de six mois, avant la "hausse des 
prix". En achetant dès maintenant, vous profitez de 
ce que nous avons épargné, en plus de considérables 
réductions. Rappelez-vouy que c'est toujours une 
économie d acheter de la QUALITE — et vous êtes 
certain de l'obtenir chez Max Beauvais.

Achetez un Nouveau 
Paletot Maintenant au 
Prix Que Vous Vou­
lez Payer !

Toutes les tailles, de 34 à 50. — Modèles pour 
tous les hommes, grands, courts, corpulents.

cMixSeauVaîs<t>
}35 rue St Jacques O.

Cette Vente Comprend 
Tous Nos

PALETOTS
ANGLAIS
Faits par les Plus Impor­
tants Manufacturiers de 

Londres*

BURBERRY*
Richard Austin

ET

PEAKE

2919
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— CALENDRIER —
Denuin: SAMEDI, 4 novembre 1933 

Saint Charles, E. C.. double, 
l-ever du soleil. 6 h. 43.
Coucher du soleil, 4 h. 44.
Lever de la lune, 5 h. 44.

Plein* lune le 3, à 3 h. 3 ni. du matin.
Dernier quar. le 10, à 7 h. 24 m. du matin.
Ncuv. lune le 17, à 11 h. 30 m. du matin.
Premier quar. le 24, à 2 h. 44 m. du matin.

LE DEVOIR
Le DEVOIR est membre de U “Canadian Press”, de r“A.B.C.” et de la “C.D.N.A.

Montréal, vendredi 3 nor. Î93!

— DEMAIN —
NUAGEUX ET FRAIS 

MAXIMUM VT MINIMUM 
Aujourd’hui maximum 60.
Même date ran dernier 44.
Minimum aujourd’hui SI.
Même date l’an dernier 20. 

BAHUMETKE: lo h. a.m. 29.88. a h. a.m 
Midi: 29.71. ,> ,a
Chittres iuurnla par la maison M.-B. 
1610, St-Danla, Montréal.

29.10.
de Meolé,

]

Le procès des compagnies de 
charbon se terminera mardi

Jugement au début de décembre — Me St-Laurent 
continue son plaidoyer

Québec, 3. (D.N.C.) — U. Cou­
ronne a continué cet avant-midi sa 
plaidoirie dans la cause des six 
compagnies de charbon qui subis­
sent leur procès pour infraction à 
la loi des coalitions. On présume 
que Me Louis St-Laurent termine­
ra son plaidoyer au début de l'a­
près-midi. Me Aimé Geoffrion, 
r. r„ le remplacera immédiate­
ment pour occuper la Cour le res­
te de l’après-midi. Le tribunal 
ajournera ensuite à lundi alors 
que Me Lucien Cannon, c.r., un au­
tre procureur de la défense, et 
Me Lucien Moraud, c.r., feront à 
leur tour leur plaidoyer. Il est pro­
bable que le procès sera terminé 
mardi et que le jugement de M. le 
juge Wilfrid Laliberté sera connu 
au début de décembre,

Mtre Saint-Laurent a rappelé la 
correspondance échangée entre les 
intéressés pour l’élimination du 
charbon indo-chinois, l’ensemble 
des efforts faits pour contrôler la 
situation à Montréal et à Québec 
rt, enfin, les diverses assemblées 
de l’association des marchands de 
Montréal au cours desquelles on fi­
xait les prix de détail. L’avocat de 
la Couronne groupe toutes les révé­
lations faites au procès et que nous 
avons rapportées et les met devant 
la Cour.

L'élimination de la concurrence

Lors de l’ajournement, hier, com­
mence Mtre Saint-Laurent, je re­
passais les actes par lesquels nous 
prétendons pouvoir prouver l’éli­
mination de la concurrence. J’étais 
rendu aux démarches faites pour 
Fétiniinution du charbon indo-chi- 
n<rv î'ne entente et des démar­
ches ont été faites et cela est suf­
fisant pour constituer une offensé 
à la loi des coalitions.

L'ensemble des efforts faits pour j 
contrôler la situation à Montréal el 
à Québec constitue ensuite une au­
tre preuve de coalition.

Le sénateur Webster. après 
avoir acheté les intérêts de la Wea­
ver Coal, télégraphie à sir Alfred 
Cope et lui communique que Wea­
ver aurait l’opportunité d’acheter 
du charbon écossais, “vu que nous 
avons le contrôle de cette compa­
gnie”, cela nous permettrait de 
nuire au Scotch Anthracite.

On réussit à acheter les intérêts 
de plusieurs compagnies et grâce 
à l’activité des subsidiaires, on 
contrôle presque tout le marché à 
Montréal.

A Québec
A Québec, il y avait autrefois la 

Weaver Coal, Madden & Sons et 
Hartt and Adair vendait à M. Pa­
quet, de Lévis. En quelque temps, 
la Canadian Import réussit à con­
trôler la situation et elle devint la 
seule compagnie importatrice. Me 
St-Laurent fait voir que ce rnono^ 
pole à Québec ne s’est pas effectué 
par la seule force des circonstan­
ces.

Les six compagnies accusées ont 
aidé la coalition.

L’Association des marchands de 
Montréal fixait les prix de vente au 
détail, sans accorder de rabais. 
Lorsque le prix du charbon améri­
cain augmente, on discute d'aug­
menter le prix du gallois. Ces prix 
sont adoptés en assemblée. Plu­
sieurs témoins ont dit que ces prix 
fixés ne furent pas observés, mais 
l'entente n'en a pas moins été faite. 
Voyant que cela n’était pas efficace, 
on a nommé un arbitre en la per­
sonne de Me L. A. Forsythe. On fai­
sait verser un dollar additionnel 
sur chaque tonne et. à la fin de 
l’année les marchands qui avaient 
été fidèles aux prix fixés se fai­
saient rembourser ce dollar.”

Dans Nicolet et 
dans Wolfe

Assemblées libérales à Nicolet et 
à Wotton, dimanche après-mi­
di

Québec, 3 (D.N.C.1 ■— l ue as­
semblée en faveur du candidat li­
béral dans Nicolet, M. Alexandre 
Camlet, aura lieu à Nicolet même, 
dimanche après-midi, à 2h.

M. Hector Laferté, ministre de 
la Colonisation, de la Chasse et des 
Pêcheries, qui dirige la lutte dans 
ce comté, sera présent ainsi que le 
candidat et MM. Lucien Dubois, dé­
puté de Nicolet à la Chambré des 
Communes, Fernand Choquette, 
avocat de Québec, Philippe Digue, 
avocat des Trois-Rivières, et plu­
sieurs autres.

Dans le comté de Wolfe, où M. 
J.-E. Perrault, ministre de la Voi­
rie et des Mines, conduit les forces 
libérales, il y aura une assemblée 
à Wotton, dimanche, à 2h., M. Per­
rault parlera ainsi que MM. God- 
bout, ministre de l’Agriculture, 
Thomas Lapointe, le candidat. Ro­
bert Taschereau, député de Belle- 
chasse, C. R. Howard, député libé­
ral de Sherbrooke aux Communes, 
et plusieurs aulres.

Quand partiront 
les colons?

l/envoi des colons montréalais 
sur les terres de colonisation est 
enveloppé d'un “red tape” si adhé­
sif. qu’il y a chances qu’aucun co­
lon ne parte cet automne.

M. H.-A. Terrault, président de 
la Commission du chômage, a dé­
claré il y a quelques jours et il réi­
tère l’affirmation, que 140 colons 
sont prêts à partir, et que Montréal 
a rempli toutes les formalités néces­
saires. La liste des noms a été en­
voyée au gouvernement provincial 
et on ne sait plus ce qui en est ad­
venu.

D’autre part, on dit que Montréal 
aurait négligé de payer $5.000 dé­
pensés l’an dernier pour frais mé­
dicaux aux colons. M. Trépanier 
riposte qu’il s’agit d’une somme de 
$2,000 et qu’elle va être payée in­
cessamment.

Le seul fait clair et précis dans 
tout cela, c’est que les colons ne 
sont pas partis et ne savent quand 
ils partiront.

Avez-vous besom de bons li­
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir", 430 rue 
Noire-Dame esl, Montréal. (Té­
léphone: H Arbour 1241*1.

Le congrès de 
r“ACFAS”

Une centaine de travaux soumis 
aujourd’hui — Salles remplies 
à déborder — La section des 
sciences morales siège cet 
après-midi

L'exposition des Cercles des |eu- 
nes Naturalistes, au Mont-St- 
Louis, s’ouvre ce soir

La première journée complète du 
congrès de J’ACFAS s'est ouverte ce 
matin à tt heures. Les congressistes 
déjà section des sciences naturelles 
se sont réunis au laboratoire de 
botanique, immeuble de l'Universi­
té, rue Saint-Denis, et les congres­
sistes de la section des sciences 
mathématiques, physiques et chimi­
ques à l’amphithéâtre de chimie du 
même immeuble. Les deux salles 
sont remplies à déborder. Il est 
manifeste que ce premier congrès 
de l’ACFAS suscite un intérêt con­
sidérable tant par le nombre des 
travaux que par leur valeur. A tour 
de rôle, les membres de l’Assocm- 
tion canadienne-française pour 
l'avancement des sciences soumet­
tent leurs travaux. Ils s'entassent 
sur les tables. Une centaine sont 
soumis aujourd’hui. Le reste le sera 
demain. Un total de cent soixante- 
six travaux en deux jours auront 
été déposés.

Cet après-midi se tient la pre­
mière séance de la section des 
sciences morales sous la présiden­
ce de M. Léon Gérin, à l'Ecole po­
lytechnique

Il y aura ce soir une sorte de soi­
rée de gala à l'occasion de l’ouver­
ture de l’exposition des Cercles des 
Jeunes Naturalistes. Le R. F. 
Adrien, C.S.C., directeur des Cer­
cles, portera la parole. Le R. F. 
Marie-Victorin. F.E.C., prononcera 
une conférence sur les “Flores con­
damnées du golfe Saint-Laurent”. 
M. Edouard Montpetit. président 
d’honneur, ajoutera quelques mots.

L’exposition du Mont-Saint-Louis 
est beaucoup plus considérable 
qy’on est porté à le croire. Elle oc­
cupe non seulement la vaste entrée, 
mais aussi les longs corridors du 
centre de la maison. C’est toute une 
forêt que l’on trouve dans la salle 
de récréation. L’exposition sera ou­
verte jusqu'au 12 novembre.

Demain, en plus des réunions 
des sections, i] y aura clôture du 
congrès au Cercle Universitaire par 
un diner à 6 h. 45.

On trouvera, en page 4, la séance 
d’ouverture du congrès, hier soir, 
et la liste des travaux présentés au­
jourd'hui.

M. Liorel quitte 
New-York

New-York. 3. (Spécial au Devoir) 
— M. André Liorel, membre de la 
Commission municipale de Rabat, 
capitale administrative du Maroc, 
et Mme Liorel, ainsi que MM. Paul 
Balbaud, conseiller rie commerce, 
et Jean-Maurice Le Pley, agronome, 
se sont embarqués hier à bord du 
De Grasse, de la ligne française, 
pour Le Havre. Ces quatre per­
sonnes ont voyagé au Canada sous 
les auspices du Service des Voya­
ges du Devoir, de Montréal, et de 
l’Agence Exprinter.

Neuf noirs perdent 
la vie

Brooklyn, New-York, 3 (S. P. A.). 
— Neuf noirs ont perdu la vie dans 
l’incendie d’une maison de rap­
port, aujourd’hui. Six des victimes 
étaient des enfants.

Dans Jacques-Cartier
Comme le “Devoir” l’an­

nonçait hier, l’élection pro­
vinciale complémentaire de 
Jacques-Cartier aura lieu 
mardi, le 28 novembre.

La convention libérale 
aura lieu lundi, le 13 no­
vembre, à l’hôtel de ville de 
Lachine et M. Théodule 
Rhéaume, c. r., cx-député 
fédéral du comté, sera choisi 
candidat libéral.

Deux personnes 
tombent dans 

le canal
On travaille à les retirer

A 2 heures 50 ce matin, une au­
tomobile sédan, de couleur marron, 
dans laquelle sc trouvaient un hom­
me et une femme, est tombée dans 
le canal Lachine. Une drague de la 
Commission du port travaille à re­
tirer la voiture du canal. Il sera 
alors sans doute facile d’identifier 
les deux victimes, qui ne sont pas 
encore connues. L’accident s’est 
produit juste à l’ouest du pont de la 
rue Atwater, du côté nord du ca­
nal; le gardien du pont, le policier 
qui était de garde près du marché 
Atwater et un nommé Lucien Qucs- 
nel ont eu connaissance de l’acci­
dent, et on a immédiatement averti 
les quartiers généraux de la police 

| et la Commission du port. Des hom- 
] mes ont travaillé avec des grappins 
jusqu’à .l’arrivée de la drague, à 8 
h. 45 ce matin, mais on n’a rien re­
pêché: l’on croit que les victimes 
se sont trouvées emprisonnées dans 
la voiture^_____ ___ _____

Anciens de la Faculté 
des sciences

L’assemblée annuelle des Anciens 
de la Faculté des sciences coïnci­
dera cette année avec la tenue du 
Congrès de l’A.C.F.A.S. La réunion 
aura donc lieu demain soir, à 6 h., 
dans un des salons du Cercle Uni­
versitaire.

Les anciens sont priés d’assister 
ensuite, en tenue de ville, dans le 
même local, à 7 h. p.m., au banquet 
de clôture du Congrès de l’A.C.F.A. 
S. qui remplacera le dîner habituel. 
Les dames sont invitées.

Les anciens élèves de l’Ecole su­
périeure de chimie de Québec doi­
vent aussi assister au banquet que 
présidera M. Athanase David.

La route Montréal- 
Abitibi

QUAND LA COMMENCERA-T-ON?

On ne sait quand commenceront les 
travaux de construction de la route 
Montréal-Abitibi, où Montréal doit en­
voyer 3,000 chômeurs célibataires, au 
coût de 50 cents par jour.

Comme beaucoup de gens se sont 
étonnés que Montréal défraie le coût de 
construction des routes de la province, 
quand le gouvernement provincial n’a 
jamais payé et ne paie pas un sou pour 
la voirie de Montréal, les commissaires 
de la ville ont expliqué qu’à Montréal, 
il en coûte 76 cents pour nourrir et en­
tretenir un chômeur célibataire, d'où 
économie de 26 cents par jour pour cha­
que chômeur envoyé sur les travaux de 
la route Montréal-Abitibi.

Les registres 
de Plactsburg

Le récent voyage du comité de
revision du dictionnaire Tan­
guay __

Si les services d’archives de la 
capitale fédérale ou de la capitale 
provinciale faisaient photostater les 
registres français de Plattsburg — 
travail qui ne serait pas considéra­
ble et qui ne pourrait être fort coû­
teux ce serait une excellente cho­
se, nous déclarait ce matin l'un 
des membres du comité de révision 
du dictionnaire généalogique Tan­
guay, qui revient avec quelques 
compagnons de cette ville située 
sur les bords du lac Champlain.

S’il existait à Plattsburg. re­
prend notre interlocuteur une socié­
té historique, nous aurions pu fai­
re des arrangements avec elle. Nous 
aurions pu lui confier, par exem­
ple, le soin «le faire transcrire ces 
registres où figurent des noms fran­
çais. Comme il n’en existe pas, il 
n’y aurait pas d’autre moyen à 
prendre que faire tirer des photo­
stats de ces registres. Comme les 
services des archives et d’Ottawa et 
de Québec sont contraints de faire 
des économies, ce travail devra pro­
bablement être ajourné à plus 
tard.

Les historiens et les généalogis­
tes qui ont fait le voyage à Platts- 
burg mercredi et jeudi derniers 
sont les suivants: M. E.-Z. Mossi- 
cotte, président du comité de révi­
sion du dictionnaire Tanguay, et 
ses collègues, MM. Aégidius Fau- 
teux, Gérard Malchelasse, secrétaire; 
MM. Victor Morin, président de la 
Société d’archéologie et de nuniis- 
natique. et M. Maréchal Nantel, bi­
bliothécaire du Barreau.

Le but du voyage de ces person­
nages était de faire la reconnaissan­
ce des registres français dans les 
paroisses de la ville de Platsburg. 
A la paroisse St-Pierre, dirigée par 
les Oblats, on tient des registres 
paroissiaux depuis 1853; à la pa­
roisse St-Jean-Baptjste, dirigée par 
des prêtres séculiers depuis 1836. 
En 1856 même, on ne relève aucun 
nom canadien-français, mais en 
1837, 1838 et 1839, sans doute à 
cause de l’émigration causée par 
les troubles de 1837, les noms fran­
çais apparaissent assez nombreux 
dans les actes. Chose curieuse, on 
ne trouve pas d’actes de sépulture. 
Doit-on croire qu’on fut pendant 
quelques années sans en tenir, que 
les registres furent perdus ou qu’ils 
étaient tenus à la petite chapelle 
du cimetière? Ce point reste incer* 
tain. A l’heure présente U y a o,vu0 
catholiques de langue française à 
Plattsburg sur onze mille catholi­
ques en tout. De 1848 à 1852, il n’y 
a pas de registres pour cette épo­
que à St-Jean-Baptiste, ce qu’on 
s’explique difficilement. Comme 
l’un des voyageurs tenait surtout à 
feuilleter les registres de cette épo­
que dans les deux paroisses, il a 
été un peu désappointé. Dans St- 
Pierre, les registres datent de 1853 
el dans St-Jean-Baptiste ils sont en 
blanc de 1848 à 1852. Dans la troi­
sième paroisse, de fondation récen­
te, les registres ne peuvent pas ren­
dre beaucoup de services.

Les voyageurs ont reçu un excel­
lent accueil aux presbytères des 
deux paroisses les plus anciennes, 
n’ayant pas rendu visite au curé de 
la troisième. Ils ont particulière­
ment admiré à Plattsburg un ma­
gnifique monument à Champlain, 
érigé en 1909, à l’occasion du troi­
sième centenaire du passage dp 
Champlain à cet endroit, et une co­
lonne carrée de granit de plus de 
cent pieds de hauteur, dont le som­
met terminé en retrait est surmon-

Le programme de M. Sarrauf
Paris, 3 (S.P.A.) — Dans sa dé­

claration ministérielle, aujourd’hui, 
le premier ministre Sarraut a dit 
que la France a besoin d’un bud­
get “complètement équilibré’’ pour 
éviter de nouvelles heures “d’an­
xiété”, Comme moyens d’accroître 
les revenus de l’Etat et d’activer les 
affaires, il a préconisé: une forte 
défense douanière, au moyen de 
contingentement; un vaste pro­
gramme de travaux publics; une 
forte accentuation des rapports 
économiques de la métropole et des 
colonies; des “sacrifices monétai-

té d’un aigle d’airain aux ailes dé­
ployées. Ce monument commémore 
la victoire remportée par MacDo- 
nough le 11 septembre 1814 sur le 
capitaine Downie qui fut tué et sur 
Provost qui retraita précipitam­
ment.

Le nouveau poste 
CRCM

Le nouveau poste do la C. C. R., 
inauguré demain, qui a une puis­
sance de 5,000 watts, fera scs émis­
sion,s sur 329 mètres 7, soit 910 ki­
locycles. Son transmetteur a été 
placé à Laprairie et scs studios 
sont situés au King’s Hall Huilding, 
rue Sainte-Catherine ouest, où se 
trouvent déjà les bureaux de la 
Commission. C'est là que les artis­
tes répètent rt que se font aussi 1rs 
diverses auditions des candidats à 
la radio officielle, dans le domaine 
du chant et de la musique instru­
mentale.

La Commission dispose actuelle­
ment de trois postes dans notre 
province pour la diffusion de tous 
ses programmes: CRCM, à Mont­
réal, CH RC, à Québec, et CRCS, à 
Chicoutimi, sans compter les postes 
CK CH. de Hull, CHNC, de New- 
Carllsle, et CFCF, de Montréal, qui 
transmettent ou transmettront une 
partie de ses programmes.

La transmission du programme 
inaugural du nouveau poste CRCM, 
de la Commission canadienne de la 
radio, que nous nonnons ailleurs, 
sera faite par tous les postes du ré­
seau national.

En Palestine
Jérusalem, 3 (S.P.A.) — La paix 

semble rétablie chez les Arabes de 
la Palestine. Le comité exécutif de 
ceux-ci, organisateur des récentes 
manifestations contre l’accroisse­
ment de l’immigration juive, a or­
donné à tous les établissements ara­
bes de se remettre aux affaires.

Le nombre de ceux qui ont été 
tués au cours des manifestations ne 
parait pas dépasser 30.

Les autorités affirment qu’elles 
ont la situation bien en main. Tou­
tefois. elles continuent d’exercer 
une grande vigilance.

Ouvrages canadiens
COURS D’HYütENE DU Dr Bsa 

doin. Beau volume de plus de 600 
pages, format 6x9. Edition uni 
versitaire avec 2î gravures dans 
le texte. Préface du Dr L. de L, 
Harwood Belle reliure pleine toile.

Au comptoir *2.50. par la poste 
$2.75.

POUR LA MERE ET L’INFIR. 
M1ERE par le Dr Gaston Lapierrc. 
Comment prévenir les maladie! 
des enfants. Manuel pratique de 
puériculture pour guider celles qui 
ont la mission d’élever i’enfanî

Au comptoir *1.25. Par la poste 
$1.35. Service de Librairie du De­
voir. 430, Notre-Dame est,
1241*.

res” par le peuple. Parmi les 
moyens qu’il propose pour réduire 
les dépenses, il y a notamment la 
suppression des “parasites” de l’ad­
ministration du pays. Il a dit qu’il 
liait l’existence de son cabinet à 
l’adoption de son programme.

Le ministre des finances, M. 
Georges Bonnet, a dit aux radicaux- 
socialistes, dans un message confi- i 
dentiel où il leur demandait d’ap­
puyer le cabinet, qu’un milliard de 
lrancs-or a été retiré de la Banque 
de France en deux semaines. \
—----------- ^--------------- n............. jli :

La prohibition
aux Etats-Unis j

Le 18e amendement sera vrai­
semblablement biffé de la 
constitution dès le 5 décembre

New-York, 3. (S.P.C.) — Six 
Etats se prononceront sur la ques­
tion de la prohibition mardi pro­
chain. Si seulement trois d’entre 
eux demandent l’abrogation le 18e 
amendement sera biffé de la con«- 
titution dès le 5 décembre, près de 
quatorze ans après son entrée en 
vigueur. La police estime à 33,000 
le nombre des débits clandestins de 
spiritueux de la seule ville de New- 
icrk. Al Capone, feu Legs Dia­
mond, feu Dion O’Bannion ont ac­
quis des richesses extraordinaires 
el ont exercé une influence politi­
que considérable. La fabrication de 
mitrailleuses a été une industrie 
florissante. Des adolescents sont 
devenus alcooliques pour narguer 
la police antiprohibitionniste.

Feu M. John Champoux

Québec, 3 (D.N.C.) — Un pion­
nier de l’industrie forestière dans 
in province est décédé ici ce ma­
tin dans la personne de M. John 
Champoux, père de M. Edgar Cham­
poux. c.r^ qui a succombé aux sui­
tes d une longue maladie. Le dé­
funt était âgé de 81 ans. H fut can­
didat conservateur dans le comté 
de Richmond-Wolfe en 1908.

Bulletin
météorologique

Toronto, 3 (S. P. C.) — II fait 
froid dans l’Ouest; il neige dans 
certaines régions de la Saskatche­
wan et de l’Alberta. Hier, il a plu 
dans l’Ontario et dans Ir Québec.

Voici le temps qu’il fera proba­
blement dans le Québec demain:

Bassins de l’Outaouais et du haut 
Saint-Laurent: vent du nord-ouest, 
nuageux, froid;

Nord-ouest; beau et froid;
Lac Saint-Jean, bassin du bas St- 

Laurent: vent du nord-ouest, pro- 
bablement de In neige;

Golfe et baie des Chaleurs: vent 
du nord-ouest, pluie ou neige.

Voici la température maximum 
d hier ej la température minimum 
de la nuit dernière dans les prin­
cipales villes du pays:
, Victum, 50, 44; Calgary, 20, 16; 
Winnipeg. 24. 20; Toronto, 60, 42; 
Ottawa, 66, 44; Montréal. 54. 52; 
Québec, 42, 42; Saint-Jean, N.-B., 
46, 46; Halifax. 42. ...

LE EEZ-LE-CLIALSSEE — FAITS ET CPINICNS
Ce gala de la C.C.R.

Nul plus que nous ne considère 
ne la Commission canadienne de 
: radio a non seulement sa raison 
’être mais qu'elle est une organ!- 
ation nécessaire. Nous n’avous 
ias, jusqu'ici, manqué une seule 
ccasion de signaler les faits et ges- 
?s heureux de la C. C. K. 

Pourquoi faut-il que nous mêlions 
nos compliments des reproches? 

'ourquoi faut-il que nous en 
oyons encore à revendiquer, pres- 
ue chaque semaine, les droits de 
i population canadienne-françai- 
e? La C. C. D. se plait-elle à sus- 
iter elle-même de nouveaux'griefs? 

Cette fois, nos griefs sont encore 
lus sérieux; et nous croirions 
lanquer à notre devoir en nous 
lisant.

La Commission canadienne de la 
ndio organise une grande célébra- 
on pour marquer le dixième anri- 
ersaire de la radio canadienne. 
,r fait saillant de relie célébration 
era, samedi, l'ouverture de gala 
ti poste national de la Commis­
ion, à Laprairie, le poste CRCM. 

La Commission a fait imprimer 
n fascicule de vingt pages pour 
ommémorrr la prorhaine célébrn- 
inn du dixième anniversaire de la 
adio el l'inauguration de son pos-

Des vingt pages du fascicule reçu 
ri hier, deux .seulement sont en 
rançais. Sur la couverture, nous 
ouvons lire: C. R. C. Programs 
une vignette représentant le pos- 

? de Laprairie. avec comme légon- 
e: "Transmitter building of the 
ommfssfon's Ottawa Station, CHCO, 
s it will look when completed at 
’awthornc. Onl„ a few miles east 
[ Ottawa"). Au bas de cette eou- 
erture: "Canada's tenth anniver- 
ary radio celebration and opening 
f "CRCM" Radio Commission's 
ftp Montreal's Station". A t’inte-

rietir de la couverture, on constate 
le même unilinguisme. . . jusqu'à la 
page 19. avant-dernière du fasci­
cule, sur laquelle on peut lire un 
peu de français, sous cette rubri­
que exclusivement anglaise: "Ca­
nadian Airwaves. Ottawa, Novem­
ber 1933”.

Nous n’avons pas l’intention do 
reproduire en entier le fascicule. 
Contentons-nous d’en signaler bric- 

! vement les points les plus injustes 
à l’égard de nos compatriotes de 
langue française.

D’abord, le programme spécial 
unis par la Commission samedi à 
l’occasion de l’inauguration de ce 
nouveau poste. Ce programme 

i n’est donné qu’en anglais, — et on 
n'oubUe pas d’insister sur ce point 
qu’il est le programme de l’ouver­
ture officielle. Dans ce program­
me même, on s'aperçoit que la C. C. 
R. écrit, en anglais, des vocables 
qu’elle donnait jusqu’ici en fran­
çais, tels que Under lhe Rridges of 
Paris (Sous les ponts de Paris); 
"Gems from the Lyric Stage" (les 
joyaux de la scène lyrique) ; "One 
Hour with you" (Une heure près 
de toi). Ainsi, on semble vouloir 
enlever le peu de français qu’on 
avail laissé. C’est certainement 
étrange de voir, rebaptisés en an­
glais.' des programmes que même 
les postes américains annonçaient 
sous leur titre français.

On reproduit ensuite, çà el là, 
dans le fascicule, les photogra­
phies, aver de courtes biographies, 
des principaux artistes de la C. C. 
R. Admettons qu’on ne présente 
que dans leur propre langue les 
artistes canadiens anglais, oc qui. 
d’ailleyrs n’est pas plus admissible. 
On pourrait au moins présenter 
nans notre langue nos artistes ca- 
nndiens-français. tels que, par ex­
emple Mme Cam I,amoureux, Mlle 
Anna Malcnfant. MM. J.-J. Gagnicr. 
Lionel Daunafs, Ludovic Huol et 
M. Henri Miro (que nous pouvons

réclamer à bien des titres l’un des 
nôtres, ne serait-ce que pour la dé­
licieuse opérette qu’il a écrite en 
français: Le roman de Snzon).

Et l’on voudrait que nous nous 
montrions béatement satisfaits? 
L’on voudrait que nous admirions 
bonnassement une organisation na­
tionale soutenue par nous comme 
par nos compatriotes de langue an­
glaise? Nous protestons et protes­
terons énergiquement, tant qu’on 
méconnaîtra de cette façon un droit 
des plus légitimes.

La Commission avoue elle-même 
que, pour toute son organisation 
elle a dépensé moins que la moitié 
perçue des permis; il ne saurait 
donc être question de lésiner sur 
une dépense néeessnire comme celle 
qu’aurait entraînée l’impression bi­
lingue du fascicule reçu il y a peu 
d'heures.

Il est maintenant trop tard pour 
réparer l’erreur commise dans l’im-j 
pression unilingue du programme! 
de l’inauguretion du poste national. 
Mais il n’est pas trop tard, pour 
réimprimer en français le reste du 

I fascicule, d’intérêt (dus général 
puisqu’il donne en détail et de fa­
çon fort complète tes activités di­
verses de la C. C. R., ainsi que les 
biographies de nos principaux ar­
tistes de la radio.

Que l’on répare el au plus tôt, 
cette injustice qui ne peut jeter 
que du discrédit, même à l’étran­
ger, sur la Commission canadienne 
Ve la radio et qui accrédite davan­
tage la légende de la “réserve" qué­
bécoise. Lucien DESBIENS

Château-Richer et Scott Jonction, à 
l’est, Sainte-Emilie de Lobinière et 
Saint-Raymond de Portneuf. à 
l’ouest, soit une superficie d’envi­
ron 1,650 milles carrés. Sur cette 
carte -- qui est bilingue sont 
indiqués tous les éléments de géo­
graphie physique et humaine sui­
vants: limites de comté, de muni­
cipalité. de seigneurie, de canton; 
chemins de fer à voie double ou 
unique, avec passages à niveau, 
voies d’évitement, etc; routes, di­
visées en quatre classes; pistes de 
cheval, lignes télégraphiques et té­
léphoniques. lignes d’énergie élec­
trique; ponts, barrages, canaux; 
plages vaseuses, lacs tarissablcs. 
marais, fondrières, marécages, sa­
vanes, chutes, rapides,récifs et chaî­
nes de rochers, courbes de niveau 
et de dépression, courbes bnthy- 
mélriques; falaises, bâtiments, éco­
les, bureaux de poste, bureaux de 
télégraphes, églises avec ou sans 
clochers ou tours, repères géodési- 
ques de triangulation, repères géo- 
désiques d’altitude; bois, pares ur­
bains. carrières, gravières et sa­
blières, forges rurales, garages ru­
raux. mines, cimetières, scieries, 
moulins à farine, autres moulins ou 
usines, granges isolées, phares; et 
enfin, l’altitude, en pieds.

Cette nomenclature est longue; 
mais nous avons tenu à la donner 
pom- montrer combien cotte carie 
est détaillée. I.’échelle est de deux 
milles au pouce. On peut se la pro- 

ille no 21 de la

gan, Sorel, etc. Ce sont de magni­
fiques instruments d’étude qui de­
vraient trouver chez nous une large 
diffusion. P. S,

L’opéra

“THAÏS”

curer à Ottawa (feu 
série topographique nationale), au 
prix de 25 cents; 35 cents avec un 
dépliant qui sert de couverture et

. j rt 'L sur lequel est l'index détaillé de la
Les environs de yuebec carte; OU peut aussi 1 avoir montre

sur toile au lu i s Je 50 cents.
Celte carte fait partie de lu gran­

de série topographique. Un cer­
tain nombre ont déjà été publiées 
de notre province, entre autres cel­
les des régions de Beaupré, Thet- 
ford, les Trois-Hivières, Sbawint-

Lc service des levers topogra­
phiques du Canada, qui relève du I 
ministère de l'Intérieur, vient dej 
publier une carie de la ville de 
Québec cl des environs, qui em­
brasse le quadrilatère borné par

Ce n’est pas la coutume de faire 
la critique d’une deuxième repré­
sentation, mais je n’ai pas cru de­
voir passer sous silence la splen­
dide interprétation qu’a donnée 
Madame Helen Jepsotl de l’héroï­
ne de Massenet.

Madame Jepson n’est pas douée 
seulement d’une grande beauté, elle 
possède aussi une voix très pure, 
dont elle fait un usage remarqua­
ble: l'fffr du miroir en est la preu­
ve. Elle n’y a pas cherché un effet 
facile et qui risque do nuire au res­
te de l’interprétation, mais elle s'est 
contentée d'être émouvante. Elle a 
réussi au-delà de toute espérance. 
Bien qu’elle ait accepté le rôle la 
veille, on sentait qu'elle compre­
nait son personnage.

Le reste de la distribution a 
d’ailleurs servi, par sa médiocrité, 
à la mettre en relief. Il n’y a guè­
re que le Nicias d’Edward Kano 
qui ait eu quelque consistance. M. 
Kano est un ténor, sinon extraor­
dinaire, du moins agréable. Alfred 
Delong avait pris le rôle d’Athanaèl 
au pied-levé et ne le savait pas: 
c'est une raison qui l’excuse un 
peu d’avoir été si pauvre. Mais 
ce qui est moins excusable, c’est 
de s’obstiner à donner des oeuvres 
qui exigent un bon baryton, quand 
lu troupe n’en comprend pas un 
seul. Pourquoi n’avoir pas engagé 
un Canadien? J’en connais au 
moins trois qui ont déjà chanté le 
rôle et qui auraient été excellents. 
Si l’on voulait absolument débuter 
avec Thaïs, on aurait pu prendre

l’un de ces trois-Ià et donner le 
rôle-titre à Madame Jepson; le 
public aurait facilement ignoré les 
défaillances des autres rôles, et la 
saison se serait probablement con­
tinuée dans des conditions soH*-. 
faisantes. Il n’y a rien à reprocher 
à l’orehesire oui, sous ia uafiu..uv 
fougueuse de Madame Leginskn, a 
rendu justice à la musique si belle 
de Massenet. On n’en peut malheu­
reusement dire autant des oho: s.

En résumé, Madame Helen Jep- 
xon et l’orchestre ont été autim..- 
bles et M. Kane a été excellent. Il 
vaut mieux ne pas trop insister sur 
le reste.

Romain Oct«v« PELLETIER

Lettres au “Devoir”
I Nous ne publions que des lettres 
signées, on des communications 
accompagnées d'une lettre signée, 

l avec adresse authentique. Nous ne 
prenons pas la responsabilité de ce 
qui parait sous cette rubrique:

Presse et ministres 
“bleus”

Montréal, le 30 octobre 1933 
! M. lo rédacteur.

Je me demande, avec un grand 
nombre de partisans conserva­
teurs, si nos ministres canadiens- 
français à Ottawa suivent vraiment 

j leur affaire; je ne dirai pas au 
point de vue national (cela m’en- I traînerait trop loin), mais tout 

; simplement au point de vue du 
parti dont ils sont les chefs dans 

i la province do Québec.
On n déjà signalé de toutes parts 

la carence d'une presse conserva­
trice dans cette province. Cette la­
cune si grave existe pratiquement 
depuis .Trente-cinq ans. Aujour­
d’hui, a part le Journal de Québec,

toujours intéressant grâce au ta­
lent de M. Louis Francoeur, les 
bleus se trouvent pratiquement dé­
pourvus d’artillerie journalistique.

Dans la plus grande ville du Ca­
nada et son district, le parti con­
servateur n’a pas seulement un 
seul journal à lui, mais il laisse 
l’adversaire échafauder des com­
bines qui fendent à réaliser dans 
la métropole un véritable mono­
pole de la presse et de la radio.

Par incurie, intérêt ou manque 
de clairvoyance, nos ministres per­
mettent au clan libéral d’étendre 
<’1 de fortifier une position déjà 
'rés large et très solide.

Fait incroyable, les trois minis­
tres ranadiens-français paraissent 
s imaginer qu’ils vont rallier la 
province à In prochaine élection 
par leur seule puissance oratoire. 
Si l’on en juge d’après les derniè­
res élections partielles, le parti de­
vra payer fort cher tant d’insou­
ciance ou d’incurie.

Avec le* moyens dont disposent, 
d’ordinaire, des gens au pouvoir, 
nos ministres actuels semblent in­
capables de faire vivre, non pas 
même un organe-mastodonte, gen­
re le Soleil ou la Presse, mois un 
Journal de format plus modeste, 
imp feuille d’idées comme le De­
voir ou le Canada, feuilles qui, mal­
gré un nombre moindre de pages, 
disposent toujours, à Montreal, 
d’une influence beaucoup plus sé­
rieuse que les gazettes épai»»es.

Voilà pourquoi je demande en­
core une fois: nos ministres fédé­
raux suivent-ils leur affaire à Ot­
tawa et dan« la province de Qué­
bec?

Et le parti conservateur de no­
tre province doit-il toujours atten­
dre nu lendemain des désastres 
pour demander à ses chefs une red­
dition de comptes?

E.-B. L’ESPERANCE.
J714, rue St-Denis, Montréal.
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congrès de ^‘Association 
canadienne « française pour 
l’avancement des sciences”

; tus pa. ivMgr PicMc expose les efforts accomplis par ! spécialiste 
fUniversité de Montréal pour favoriserjpa^*"^ 
■’avancement' des sciences - Allocutions 
d’ouverture du R. P. Ceslas Forest, O.P., et du 
maire Rinfret - Conférence du docteur Léo 
Pariseau sur les étapes d’une recherche

LISTE DES TRAVAUX PRESENTES 
AUIOURD’HUI

Dr Léo Pariseau, "le plus humanisie 
des savants et le plus savant des 
humanistes” qui a préparé tout un 
feu d*artifice pour la soirée. Le Dr 
Pariseau a intitulé sa conférence:
"Les étapes d’une recherche”. Il, ----------—-------- -----
s’agit de savoir si réchauffement phytique de la baie des Chaleurs. 
par courants de haute fréquence se j Cotiila coronopifoUa. — F. Marie- 
fait de la périphérie au centre d’un ; Victorin et Emile Jacques.

15. Etudes de tératologie 
tale. F. Marie-Victorin. F.E.C.

1(>. Quelques entités nouvelles ae 
la flore du Québec.—V. Marie-\ic- 
torin, F.E.C.

17. Note sur une Composée halo

Le congrès de VAssociation ca- 
I nadienne-françalse pour l’avance- 
f meut des sciences s’est ouvert hier 
soir à l’Université de Montréal par 
un discours de Mgr Joseph-Vin- 

îcent Piette, recteur, qui a exposé 
! les efforts héroïques accomplis par 
l’Université pour favoriser dans 
son sein et autour d’elle l'avance­
ment des sciences; par quel­
ques naroles du vice-président de 
I’ACFAS, le R. P. Oslas Forest, 
qui agit comme président en l’ab­
sence de M. l’abbé Alexandre Va- 
chon, présentement en Europe; par 
une conférence accompagnée de 
projections et d’expériences de 
l’un des noires, de celui qui a eu 
l’honneur de répéter il y a peu 
longtemps les mêmes expériences 
sous les yeux du grand savant fran- 

I eais d’Arsonvnl et qui a mérité de 
lui ce mot qui csl toute une ré­
compense: "C’est très bien ca, mon 
ami, c’est très bien”; et en qua­
trième lieu par une allocution de 

; M. Fernand Rinfret. maire de Mont­
réal. qui a exprimé les espoirs de 

! foute l’assistance dans le succès du 
i congrès et l’admiration de tous 

aussi envers notre savant cher­
cheur canadien et notre étincelant 
conférencier, le docteur Léo Pari­
seau.

Dès 8h. 15 hier soir, il était dif­
ficile de trouver des places libres 
dans le grand amphithéâtre de 
l’Université de Montréal. Un public 
également partagé d’hommes et de 
femmes avait déjà rempli la salle. 
A l’étroit dans cette salle, en face 
d’une simple table où s'entassent 
les appareils qui serviront tout à 
l’heure aux expériences du docteur 
Pariseau, ce public profondément 
universitaire songeait malgré lui 
au vaste auditorium et à la scène 
spacieuse de l’immeuble de la mon- 
lagne,.. Combien plus grand au­
rait été l’éclat de ce premier con­
grès de i’ACFAS à la montagne et 
quelle plus grande ampleur aurait- 
il eue... La science ne doit s’empa­
rer que plus tard du vaste édifice 
de l’avenue Maplewood. C’est là 
ou’ellc y régnera comme une reine 
dans son palais... mais dans quel­
ques années seulement.

(Comme d’Arsonval est le] 18. Notes sur quelques additions 
des courants à haute , importantes à la flore de ta vaUee 
on comprend que le Dr j du Richelieu. >v-— F. Roland-Ccr- 

ait été heureux un jour de ] main, F.E.C._ Allocutions l artir pour Paris répéter devint le 19. Notes bio-écologiques sur < A- 
” wv grand savant ses expériences tout nacharis canadensis. — F. Roland-

à fait concluantes). Qui connaît le : Germain, F.E.C.
Dr Pariseau sait qu’on ne s’ennuie ; 20. Les Vsnea du Québec. Rene
pas à ses conférences, portassent-] Meilleur.
elles sur un sujet extrêmement ari-1 21. Notes sur quelques Algues 
de. 11 sait dorer la pilule. Il sait ] marines du ba§ Saint-lMurent, et 
glisser l’humour dans les explica- ] sur leur distribution géographique. 
lions savantes et à travers les expé- j — Marcelle Gauvreau. 
riences compliquées. 11 dramati- ] 22. Le genre Micraslerias dans le
se, il tient en haleine. I! s'arrête Québec.—Jules Brunei.

| un moment pour décrire les inquié- 23. Etude de la variation chez le 
tudes et les joies du chercheur, l’ap- Micrasterias radiata. — Roger Pa-

écols de Montréal, mais la eepan-j pantjon d'une image cherchée et 
due jusqu’au fond des campagnes ; (jUe personne n’a vue avant lui. 
reculées. . . ! Puis il commente que pour faire

Je laisse à d'autres de préciser les 
détails en ces matières et j’en viens 
à notre grand effort scientifique 
qui s’exprime par les immeubles en 
construction et en souffrance sur 
le mont Royal.

Tout le monde n'a pas compris 
cet effort, on l’a dénaturé en cer­
tains milieux. Je le répète, c'est un 
effort scientifique et il restera sans 
doute notre plus importante contri­
bution à l’avancement des sciences 
en cette période de notre histoire.

Je ne puis rien réclamer du mé­
rite de cette entreprise dans Tordre 
financier. En prudence tout élé­
mentaire. et selon l’esprit de notre 
charte civile, je devais laisser ce 
mérite à d’autres et les soins de 
nos finances devaient rester con­
fiés aux mains habiles et expéri­
mentées des hommes d'affaires 
dont TUntversité a joui du dévoue­
ment dans son administration.

Je me contente donc de renouve­
ler ici Thommage de ma confian­
ce et de ma gratitude à nos admi­
nistrateurs qui nous ont consacré 
leurs lumières, leurs travaux, leur 
inlassable dévouement en toute gra­
tuité et sincérité, pour le plus grand 
bien de l'oeuvre que nous servons. 
Au reste, aucun esprit sérieux ne 
songera à leur faire grief de n’avoir 
pas prévu la crise économique plus 
que le reste du monde entier.

Les plant de construction

yen.
24. À’ofes sur la découverte du 

Tuomeya fhwiatilis dans le Cana­
da oriental.—Jules Brunei.

25. Notes sur le Ct/tospora Tiliae 
(Fungi Imperfecti). nouveau pour 
l'Amérique du Nord.—Jules Brunei 
et Jacques Rousseau.

26. Noies sur- quelques Phalloï- 
dées de la région montréalaise. —• 
Jules Brunei et F. Roland-Ger­
main.

27. Sur un système nouveau de 
classification des Aubépines du 
Québec.—Jules Brunei.

28. La végétation du sous-bois 
comme indice de la qualité de site 
dans la zone des forêts boréales du 
Québec.—Robert Bellefeuille.

29. De l’emploi du permanganate 
de potassium en pisciculture et de

L’expérience est réussie. Vous son action sur la croissance de la 
vous dites, continue le conféren- truite.—Gustave Prévost, 
cier. que vous allez publier vos tra- 30. Les Spinochètes de la bou­

des recherches, il faut une grande 
documentation, des collections com­
plètes de revues scientifiques. Ja­
mais notre Université, dit-il, ne sera 
trop riche en livres. Il reprend 
son travail. En parlant du rouge 
e* du bleu qui servent à ses expé­
riences. il fait observer: "Le bleu 
est antirouge, comme en politi­
que...” Pendant que l’auditoire 
éclate de rire, il passe au crible 
la méthode édisonnienne, longue et 
coûteuse, qui consiste à tout éprou­
ver pour en arriver à ce qu’autres 
avaient souvient déjà trouvé. U 
note qu’on ne peut tricher avec les 
lois de la science, ce a’est pas com­
me avec les lois humaines...

vaux. Vous publiez. Vous recevez 
des félicitations. Tout va bien. Un 
mois plus tard, un confrère démo­
lit tout votre magnifique échafau­
dage et dit que vous êtes dans les 
patates. Vous vous prenez la tète 
à deux mains. Vous reprenez votre 
travail, vous passez une semaine

che.—Girard Gardner.
Vendredi après-midi, 

de 2 h. à 4 h.
Président: F. Marie-Victorin. 
Secrétaire: Jules Brunei.

, , Lieu de la réunion: Laboratoire
sans dormir. Vous vérifiez, vous de Botanique. Université de Mont- 
multipliez les expériences. Vous r^aj («;aiie 112).
vous apercevez soudainement que 
vous êtes dans la bonne voie, mais 
que votre confrère est dans Ter­
reur. Gette fois-là, vous dormez 
enfin. Vous allez à Paris, vous sou­
mettez devant le grand savant de

1. Notes sur te Taphrlna Ulmi.— 
René Pomerleau.

2. Notes sur le Sclerotium bi- 
frons.—René Pomerleau.

3. Notes sur. l’écologie du Gno-
Theure, d’Arsonvaï, dont ce sera ce | monta ulmea. -^icné Pomerleau. 
soir notre façon de célébrer le | _ 4. Les champignons responsables

Je dois assumer ma part de res- illbiKé en jui rendant hommage, de la fonte des semis de Conifères 
ponsabilités pour tout ce qui re' Vous lui entendez dire: "C’est très j o la pépinière de Berthierville. —
garde les plans de ces constructions bien‘ ça m0n ami”, ' c’est votre ! René P 
et la determination à les exécuter. mejjleiirc récompense. C’est le mai- 5 /. 
Nous étions pressés de toute part , £ récMn pürais.
par l’insuffisance des locaux que “y qui ^ ", t vjejiiar(i
nous occisions, le danger constant £ntJ6*,oSrd’hui ^aui a oHs 
d’incendie, la contraction lamenta- rfe ans aujourahu , q i P - -- - - - - ponr devise: Paraître ne veux,

quand être je peux”.
Le conférencier fait ,projeter en­

suite sur Técran une lettre de 
Claude Bernard au père d’Arson­
val pour l’inviter à laisser son fils

Mgr Pietl®

Les paroles de Mgr Piette ont ex­
primé à la fois le regret de TUnl- 
versité de n’avoir pas encore fait 
l'ascension de la montagne et Tes- 
poir que plus tard ceux qui juge­
ront, dans le recul du temps les ou­
vriers de l’heure présente, s’accor­
deront à dire qu'ils auront tout de 
même fait quelque chose pour Ta- 
vnnccmen! des sciences canadien­
nes.

L’Universilé et le* sciences
Après avoir rappelé la date mé­

morable de la fondation de 
l’AGFAS et sa petite histoire, ses 
luttes pour la vie, ses victoires, ses 
triomphes comme celui d’hier soir, 
Mgr le recteur fait ressortir le rftle 
de TUnivcrsité dans les sciences 
depuis son autonomie. “L’Univer­
sité de Montréal, dit-il, malgré tou­
tes les difficultés auxquelles elle 
était acculée, en entrant dès le pre­
mier jour de son existence auto­
nome dans la pleine activité de son 
oeuvre et. je dirais la plénitude de 
scs devoirs, en retard d’un demi- 
siècle sur son développement nor­
mal, réclamée par tous les dévelop­
pements de ta société qu elle était 
appelée à servir, malgré la pénu­
rie extrême de son budget (elle 
n'avait en 1920 que 71.000 dollars 
pour tout capital productif d’inté­
rêts, et les revenus de la grande 
souscription «le la même année de­
vaient être exclusivement affectés 
aux constructions nouvelles) 
malgré l'exiguïté des locaux dont 
elle dispose, affligée par deux in­
cendies et vivant toujours dans la 
crainte de les voir se renouveler, 
l'Université de Montréal n’a jamais 
perdu de vue >Mi instant le but 
pour lequel elle existait: grandir 
notre peuple»dans tous les domai­
nes; et elle a fait des efforts héroï- 
fines qui ne sont pas toujours res* 
tés stériles pour favoriser dans son 
sein et autour d’elle l'avancement 
des sciences. Kn 1921 elle obtint

ble de nos laboratoires et leur insa­
lubrité, pressés par la conscience 
que nous avions de ne pouvoir dans 
ces conditions donner à notre oeu­
vre universitaire l’expansion pu’elle 
réclamait, pressés par votre souf­
france, Messieurs les professeurs, 
par celle de nos étudiants et je puis 
dire par Tappel général du public. 
Nous nous sommes déterminés 
alors à construire d’après des cal­
culs qui ne manquaient pas de sa­
gesse et que la crise seule est venue 
déjouer. Or, je dois dire que tout 
dans cette construction est subor­
donné aux besoins de la science. 
Nous avons mis plusieurs années 
d’étude et de réflexions à la con­
fection des plans. Nous avons inter­
rogé pour cela plusieurs des uni­
versités d’Europe, presque toutes 
les universités d'Amérique. Nous 
avons eu plusieurs fois recours aux 
lumières et à la vaste expérience 
de lar Fondation Rockefeller de 
New-York et ce sont nos profes­
seurs qui ont établi, de concert 
avec un architecte éclairé, les plans 
de leurs départements respectifs

Pomerleau.
_ __es associations forestières 

mésophytiques de la région du lac 
Saint-Pierre.—René Pomerleau.

6. Associations et successions vé­
gétales dans le marais de Lano- 
raie.—René Pomerleau.

7. La végétation xérophytique de 
la région du lac. Saint-Pierre. — 
René Pomerleau.

8. Observations sur le dévelop-
dans la carrière scientifique. H la pemenf des épi^phyties de talevu-
commentç en disant qu'il est bien 
malheureux que la jeunesse cana­
dienne soit contrainte de gagner 
de l’argent pour vivre, au lieu de 
pouvoir entreprendre des recher-

re dans les vergers du sud-ouest du 
Québec. —- Fernand Godbout.

9. La pourriture noire des raci­
nes du tabac. — R. Bordeleau.

10. Les recherches bryologiques
v,hs scientifiques. On se dirige vers de M. If. Dupret, P.S.S., dans la ri- 
les carrières professionnelles ponr gion de Montréal. Description de
arracher sa vie, et on délaisse les ! deux mousses nouvelles.-------Aidé
carrières scientifiques “moins ra- rie Beaulac, P.S.S.carrières scientifiqu 
pides dans leurs résultats immé­
diats”, comme disait Claude Ber­
nard, mais non moins sûres. Que 
chacun y mette tout son coeur
pour que le flambeau de
main en main se passe, comme dit 
Soeur Allard dans un arteile de la 
Revue de THôtel-Dieu.

M. Rinfret

M. Fernand Rinfret se lève tout
Tout dans eet immeuble, depuis enthousiasmé de la soirée. 11 assu- 
Thôpital universitaire qui en coin- rP niniversité de la coopération 
prend le tiers environ, les combi- ; in0rale et meme matérielle de la
liaisons de laboratoires et de salle'- ...........
de cours, jusqu’aux derniers dé 
tails du service général, porte

morale ei meme maier.e e «e (es rln Quibec 
ville. J ai passé, dit-il, lune des ,

11. Im flore bryologlque de VAbi­
tibi. Description d’une mousse nou­
velle. — Aldéric Beaulac, P.S.S.

12. Les Hépatiques de la région 
de Montréal.—Onil Lesieur. P.S.S.

13. Sur une nouvelle méthode de 
prélèvement d’objets miscrnscopi- 
ques dans Veau. — P. Venance, 
O. M. Cap.

14. Sur quelques Phanérogames 
remarquables de la région de Raw- 
don.—Sr Marie-Jean-Eudes. SJ5.A.

15. Notes sur le genre Typha. — 
F. Adrien, G.S.C.

16. Quelques plantes intèressan- 
>• du Québec. F\ Adrien, C.S.C.
17. Note sur la distribution gèo

LA RADIO
RADIO-GAZÉTTE

Vendredi, 3 novembre
VIABC

7.30 p.m., Music on the Air. — Sympa­
thy de Frtml; Among my souvenir», etc.

8.00 p.m.. Happy Bakers. Phil Duey, 
Prank Luther. Jack Parker. Vivian Ruth, 
orchestre Joe Qreen.° 8.15 p.m.. Edward C. HUI . The Human 
Side of the News. __

8 30 p.m., March of Time. Dramatisation
des évènements de la semaine. , ^

9 00 p.m.. Gulf Program. Irvin 8. Cobb 
et l'orchestre Al Goodman.

9 15 p.m . Threads of Happiness. Tommy 
McLaughlin, baryton; orchestre Andre 
Kosteianetz; David Roes.

9.30 p.m., AU-Amerlca Football Show. 
Christy’ Walsh, Slip Madtgan; quartette 
de volï d’hommes; orchestre Mark War- 
now.

10.00 p.m.. Swift Revue. Orchestre Harry 
Sosnlk; Olsen et Johnson.

21.15 p.m., Columbia News Servies.

WTIC

400 p.m., Walter Dawley, organiste.
5 00 p m . Modern Dance Orchestra, di­

rection Norman Cloutier, WEAP-NBC.
7.15 p.m., Mountain Melodeers.
7.45 p.m.. Famous Favorites. Direction 

Christian Krlens.
8.00 p.m., Jessica Dragonnette. et Men- 

About-Town. NBC.
9.00 p.m., Fred Allen's Revue. NBC.
9.30 p.m., Orchestre Victor Young, NBO.
11.00 pm., Merry Madcaps, direction 

Norman Cloutier.
12.00. minuit. — Ralph Klrbery, le chan­

teur du rêve, NBC.

Les beaux programmes
W.lBc

10.45 p.m.. The New World Symphony 
Orchestra. —- Programme consacré à la mé­
moire de Berlioz et de Brahms; Thème: 
Danse des sylphes, de Berlioz: Ouverture: 
carnaval romain, de Berlioz; Marche hon­
groise (La damnation de Faust), de Ber­
lioz: Allegretto et Finale (Symphonie no 
3), de Brahms.

L’Heure provinciale
8 00 p.m., CKAC. Programme musical 

avec le concours du Trio de Montréal, de 
Mlle Gabrielle Marcotte et de M. Arthur 
Blaqulère.

8.00 p.m.. Causerie: De l’éducation, M. 
Conrad Dumont, homme de lettres, t

8.15 p.m., Concert:
1. —Chant: a) Le récit du Diable (Grlsé- 

lldls). Massenet; b) Of course she didn’t, 
Tracey. M. Arthur Blaqulère. Au piano 
d’accompagnement, M. Charles Magnan.

2. —Trio; Troisième mouvement du Trio 
no 3. Schumann, Le Trio de Montréal. 
MM. Edmond Trudel. planiste; Maurice 
Onderei, violoniste; et Jean Belland. vio­
loncelliste.

3. —Chant: a) Novembre, Trémisot; b) 
Hills, La Forge. Mlle Gabrielle Marcotte.

4. —Trio: L’Heure espagnole, Ravel, Le 
Trio de Montréal.

5. —Chant: a) Indian Dawn. Zamechlk; 
b) Tristesse, Massenet, M. Arthur Blaqulè­
re.

6. —Trio: Elégie du Trio, Arensky.
V.—Chant: a) Toi, Rabey; b) La Fau­

vette du temple. A. Messager, M. Gabrielle 
Marcotte.

8.—Trio: Presto du Trio en la mineur, 
Lalo, Le Trio de Montréal.

Les Canadiens de naissance
7.45 p.m., CKAC. Causerie btlligue sous 

les auspices du comité national de la ra­
dio de l'Ordre des Canadiens de naissance 
dont M. Lucien Duchaîne est le secrétaire. 
Le conférencier d'honneur, M. J.-B. Ball- 
largeon, de la Balllargeon Express, ancien 
commissaire de la Commission Industriel­
le de Montréal, membre de l’assemblée 
académique des Canadiens de naissance, 
développera le sujet suivant: ’’Le trans­
port canadien

L’Heure catholique
6 00 p.m., CKAC. La causerie doctrinale 

de l’Heure catholique de dimanche sera 
donnée par M. l’abbé Joseph Garlépy, pro­
fesseur de théologie dogmatique au Sémi­
naire des Missions étrangères de Pont- 
Vlau. M l’abbé Garlépy parlera de “la gra­
tuité de la grftce”. Un programme de chant 
religieux sera rendu par la chorale de 
la paroisse St-Charles, sous la direction de 
M. Jean Charbonneau.

Samedi, 4 novembre

s»s»
17 Novembre

uns
Aile* en Europe par le Havre — Bas prix — Cuisine mer- 
vellltuse. Tout confort — Votre agent tous renseignera 

gratuitement.
Autres départs: ILE DE FRANCE, 25 novembre.

S. S. CHAMPLAIN, 2 décembre.
A. LABELLE, 1186, Place 

Phillips, Montréal, Can.
Tél. MArquette 2361.

Alix, z aecemore.

Inauguration du Poste CP.CM
Programme complet

7.30 p.m.. 1) Inauguration officielle. Al­
locution par MM. Alfred Duranleau, mi­
nistre de la Marine: Fernand Rinfret, mai­
re de Montréal; Hector Charleoworth, pré­
sident de la Commission canadienne de la 
radio; le lieutenant-colonel W. A. Steel, 
commissaire de la CCR.

2) Fanfare des Canadian Grenadiers 
Guards, et programme par les Grenadiers 
Impériaux.

8.00 p.m.. Les artistes de “Une heure 
près de toi”. — Montréal.

8.15 p.m.. Les artistes de “Gaieté et ro­
mance’’. — Toronto.

8.30 p.m., "Sous les ponts de Paris’’ 
(transmis à NBC). — Montréal.

9.00 p.m., Discours de M. Thomas Maher, 
vice-président de la OCR.

9.15 p.m,, Les joyaux de la scène lyri­
que.

9.30 p.m., Cordes symphoniques, avec Er­
nest Seltz, planiste, CBS, Toronto.

10.00 p.m.. Souhaits de la NBC au nou­
veau poste CRCM.

10.15 p.m.. Artistes de “La boite fc mu­
sique”.

10.45 pm.. Souhaits du poste CBS au 
nouveau poste.

11.00 p.m.. La foire de Séville (Tito Fan- 
dos et Gentlemen Jim), de Winnipeg.

11.30 p.m., Orchestre de danse Maurice 
Meerte. — Montréal.

11.40 p.m.. Orchestre de danse de Char­
les Dornberger, — Montréal.

11.40 p.m., Au revoir (studio), — Mont­
réal.

Postes locaex
VENDREDI 3 NOVEMBRE 

CHLP
6.00 Bourse des mines.
6.15 Romances-Orchestro Johnny Lauren­

deau du Venetian Village.
6.45 Al. Benoit-Benoit et hôtel Boulevard.
7.00 Heure de la prospérité avec sir Henry 

et Germaine.
7.30 Fédération des ouvriers du Canada.
7.45 Timothée.
8.00 Piccadilly’s Twenty Dizzy Fingers.
8.15 Le rêve (Dupuis Frères).
8.30 The Four Aces (CCR).
9.00 Gypsy Rhapsody (CCR).
9.15 “Gentleman Jim" (CCR).
9.30 Joyaux du théâtre lyrique (CCB).

10.00 Wally Short et l'orchestre de chez 
Krausman.

10.35 Orchestre Billy Blssett (CCR).
11.00 Souvenirs (CCR).
11.30 Frank Keams et l'orchestre du ca­

baret Lion d’Or.
12.00 Heure Montrose — Temps probable 

— Fermeture.
CKAC

6.15 Horoscope du Jour.
6.30 A annoncer.
6.45 Causerie sur le rugby.
7.00 Les extraits Nolrot.
7.15 La Belle Dow.
7.45 "Rions un. peu”.
8.00 L’Heure provinciale.
9.00 Programme musical.
9.30 Cercles de fumée par Anka
9.45 Les Joyaux de la scene lyrique (CCR).

10.00 La Société des gradués du McGill.
10.45 Symphonie Barlow.
11.00 le* reporter Roxy.
11.05 Le programme Mus-Kee-Kee.
11.30 Orch. de danse.
12.30 Orch. Léo Belasco (CBS).
12.45 Nouvelles pour 1s Nord.
1.00 Fermeture.

CFCF
6.00 Heure du crépuscule,
7.00 Oncle Troy.
7.15 Pinet et Jarry.
7.45 Molsoneers.

PETITES AFFICHES 
— Tarif —

1 sou le mot. 25c minimum comp­
tant.

Annonces facturées. Hic 2é met, 40c 
minimum.

Avis de Naissance. Mariage, Décès. 
Remerciements, 50 l’insertion sui­
vant notre for mile, tout mot 
additionnel 2c 1* mot. SI facturé 
75o l'Insertion, suivant noire for­
mule. tout mot additionnel, 3c le 
mot.

Carnet mondain, etc. — 83 00 par 
Insertion.

BOIS ET CHARBON
Erable, merisier, 6.0WJ cordes, premiers 

qualité. $7. à 810. Scié. Essayez une cor­
de de 3,000 livres $9. Charbon $3.50 * 814. 
N'attendez pas. le* froide d’automne aug­
menteront les .frais de livraison. Jos. 
Charlebols, AMherst 7153

Mi par l’épreuve et la souffrance. 
Pour ma part, jp tiens à vous en 
faire hommage dans tonte sa pureté 
d'intention et dans toute sa sincé­
rité. J’aurais souffert plus que tout 
autre de le voir contrarié et tem­
porairement paralysé par le mal­
heur des temps. Je ne veux pas ou­
blier de dire que ma souffrance a 
été singulièrement consolée et mon 
courage soutenu par le beau geste 
«me nos professeurs et nos étu­
diants ont déjà fait et continuent de 
soutenir pour venir à la rescousse. 
Je ne regrette rien de ce <^ue mon 
dévouement m aura coûté, je pour­
rais peut-être regretter de n’avoir 
pas pu faire plus pour la cause qui 
nous est chère, mais j'ai conscience 
d’avoir fait ou ce que. je pouvais.

Ceux qui nous jugeront

11 me reste à penser que plus tard.

je | soirées les plus merveilleuses de i dej. PolygaIa (,n Qué-
bec. -— Marcel Raymond.

18. Sur l'introduction récente du 
Cuscuta ctrvensis dans le Québec 
oriental. — R. D. Cartier.

19. La destruction de la Moutar­
de dans les céréales. —- Orner Ca­
ron.

20. Notes sur quelques Orchidées 
du Québec: Cypripedium arieti- 
num, Corallorhiza maculata, Sera- 
pias Helleborine. — I/iopold For­
tier.

21. Entités nouvelles de la flore

. . ■ ... . ma vie. Sujet aride, démonstrationcachet d un souci .vcientifique poui- ionnan{ L’étude réserve à 
sé au meilleur point des formules j j,h11 H * : Dp.
modernes. Cet effort, quelque sa- 1 h ’11 ™ di irâvnil
orifice d’ordre financier qu il puis- vant ihfi'n
se représenter, était (ligne de torn- (>r*/p création nouvelle, cou ht 
ber en de meilleurs jours. Ea divi- vide apparaissent nos paroles. La 
ne Providence ou les fautes des Vl'*e ne Montréal est fière, dit-il 
hommes dans le monde entier ont au docteur 1 anseau, de vous 
fait qu’il dut être consacré et ano- compter à la tetc de ses savants et

parmi son élite intellectuelle.

Les travaux présentés 
aujourd'hui ; du Québec. — Jacques Rousseau 

! 22. T.e rôle des racines de certal-
Yoiei le programme de l’AGFA S plantes ripariennes dans la for-
........ ! motion actuelle de concrétions ar­

gileuses. — Jacques Rousseau.
pour aujourd’hui:

Sciences naturelles
<’e matin. 9 h. à midi. 
Président : Georges Mahcux 
Secrétaire: Jules Brunei

23. La phytogéographie des As- 
tragalus du Québec. — Jacques 
Rousseau.

24. Etudes phytométriqnes deoci-reiHii»■ ; .mies m unei. | ... , c t
(.(,.„ ,L. ,« (éonion:

25. Etude floristique de la bat- 
hire de l'ile aux Grues. *— Jacques

de Botanique, Université de Mont­
réal (salle 112).

1. Notes sur laide de quelques t 
insectes aquatiques.—Gustave Chu- j Rousseau.
^"*2.n Présentation de l’ouvrage de i Seiences "thématiques.

de ses souscripteurs la permission | lorsque je serai, entré dans lu Ju­
de distraire du capital qu’ils 
avaient affecté à la construction 
la somme de $332,126.62 pour do­
ter ses laboratoires presque nus du 
matériel d’enseignement et de re­
cherches scientifiques nécessaire.

Elle favorisa par tous les moyens 
la formation plus « omplète et la 
qualification plus avancée de ses 
jeunes professeurs par des études 
spéciales, soit dans ses propres la­
boratoires, soit à l’étranger. Elle les 
a distribués ensuite dans son ensei­
gnement, dans les collèges classi­
ques et dans les écoles primaires 
supérieures.

Pressée de fortifier au plus vite 
Sun école scientifique et visant à la 
haute qualité de la direction de ses 
principaux laboratoires, elle u ap 
pHé à son aide des professeurs 
étrangers de haute compétence cl 
de distinction qui ont augmenté la 
sûreté de méthode et le prestige de 
ses facultés de sciences et de mé­
decine. , , . .

Avec le concours éclairé et ma­
gnifique du gouvernement de notre 
province et du gouvernement fran­
çais. elle a fondé l’Institut scienti­
fique franco-canadien, projeté chez

mière qui ne s’éteint pas e.t que 
j'aurai le bonheur d’être devenu un 
savant comme vous, Messieurs, j 
ceux qui nous jugeront dans le re­
cul du temps nous accorderont 
peut-être que les ouvriers de l’heu­
re présente auront tout de même 
fait quelque chose pour l'avance­
ment des sciences canadiennes.

Le R. P. Ceslas Forest
Up R. P. (’cslas Forest. O. P., 

doyen de la Faculté de philosophie 
et vice-président de VACFAS, décla­
re le congrès ouvert et souligne le 
travail que se sont imposé particu­
lièrement le R. F. Marie-Victorin, 
directeur de l’institut de botanique, 
et M. Jacques Rousseau, secrétaire 
de PA GFA.S', chargé de cours à la 
Faculté des sciences et à l’Institut 
de botanique, qui, dit-il, a fail de 
I’ACFAS s« chose. Il rend aussi 
hommage à M. Athanasc David, se­
crétaire provincial, t|ui a \ cillé sur 
le berceau de l’Association et lui 
a peut être même sauvé la vie. 11 
énumère les télégrammes reçus «le 
S K. le gouverneur général du (‘.a- 
nada. du premier ministre Bennett, 
du lieutenant-gouverneur Carroll, 
du premier ministre Taschereau, Il

M. Gustave Ghagnon, en cours de 
publication: Les Coléoptères de la 
province de Québec. Henri Prat.

3. Notes sur la faune entomologi- 
que îles environs de Longueuil.
F. Jules. F.E.C,

4. Sur lu poule du Cafard com­
mun (Hlattella germanica /„.). — 
Georges Maheux.

5. Essais de fumigation des habi­
tations à l'aide de l’acide cyanhy­
drique pour détruire le Clmex lec- 
tularlus L. -Georges Maheux.

6. La Petite disease (Fenusa pu­
llula) des feuilles de Rouleau,—Lio­
nel^ Daviault.

7. Les Bruches du Québec. — F. 
Jos. Oucllet, C.S.V.

8. Notes sur une Tortue nouvelle 
lour le Québec. F. Alexandre,

Emploi demandé
Comptable demande emploi, 

comptabilité générale, j< 
soir, ville ou campagne. B
DOIIard 8643.

jour ou 
as prix.
-11*33

MEDECIN
Avec licence fédérale et poisédant le* 

deux langue» désire bon centre avec dis­
trict et pris du chemin de fer. S’adres­
ser Casier 31, le "Devoir”, Montréal.

6-11-33

8.00 Leçons d’espagnol.
8.15 Orch. Allan Clifton.
8.30 Orch. de danse Maurice Meerte.
8.45 Musique de danse.
9.30 Anka.

9.45 Charités fédérées.
10.00 Petit Forum.
10,30 Soliste.
10.45 Le reporter.
11.00 Nouvelles.
11.15 Musique de danse.
12.00 Fermeture. C.C.R.

8.30— Nouvelles. CHRC. CRCS.
6.35—Concert. CHRC, CRCS.
7.00— Récital d’orgue, CHRC, CRCS.
7 30—Récital de piano avec Anltm Toung. 

CHRC, CRCU.
8.00 Orchestre d’Allan Clifton, CFCF, C- 

HRC, CRCS.
8.25 Quatuor de voix. CFCF, CHLP, CH­

RC, CRCS.
9.00— Emission de Réglna. CHLP, CHRC, 

CRCS.
9.15—Emission de Winnipeg, CHLP, CH­

RC, CRCS.
9.30— Les Joyaux de la scène lyrique, C- 

HLP, CHRC. CRCS.
10.35 Orchestre de Billy Blssett de l’hô­

tel Royal York, CHLP, CHRC, CRCS.
11.00— "Souvenirs’, CHLP. CHRC. CRCS.

pour h 
F.E.C.

physiques et chimiques
GE MATIN, 9 H. A MIDI

Président: André Wendling,
Secrétaire: Léon Lortie.
Lieu de la réunion: Amphithéâ­

tre de chimie, Université de Mont­
réal (Salle 405).

1. Contribution à l’étude de la 
diffusion de l'alcool éthylique 
dans l’organisme. Gaston Gosse­
lin.

2. Sur le rapport entre le cuivre 
et la capacité respiratoire dans les 
sangs hémocyaniques. --- Gaston 
Gosselin et R. Guillemet.

3. Sur le yoghourt et le lait
acidophile. Fernand Cormin-
boeuf.

4. Etude des système eau-gly- 
cérine-carbonatr de sodium et eau- 
glycol-carbonate de sodium.—Léon 
Lortie.

5. Les écrits scientifiques du Dr 
J. B. Meilleur. Léon Lortie

9. démarqués sur la faune des ri­
vages de Vesluaire du Saint-Lau­
rent.—Georges Préfontaine.

10. Comparaison de la faune et de 
la flore de l'estuaire du Saint-Lau­
rent et de celle 
cosse.—Hen
fontaine. t , .

11. démarqués sur la distribution 7 „„ ,ui,r mi nation dedu plancton dans f estuaire d"nL' Z ,a^uï drs ircs 
Suint-Laurent cire Tadoussac et *1,1,1 ” ,le saponification des uns.
pX'fc!,,'nri l’r"t rt ,i',ora”| !» wwürtvw.

i estuaire au oatnt-l.au- Vofeg préliminaires sur les
e lles des estuaires d h- (tex ;rft ,rnheilles cana­
ri Prat et Georges Pré- rf/rrm,, rtroI !<PS H. Baril et Lio-

12. La faune et la flore littorales 
de l'archipel des Bermudes. Hen­
ri Prat.

13. Le Genévrier des Bermudesnous les précieuses lumières de,-:-- - - - . — — --1 ,
la pensée française dans des domai- J1 c*. dernier, publie hier dans le et ses affinités systématique 
nés très variés. IDtvoir. j Henri Prat.

Elle a vulgarisé la science de ses! . d’une recherche . 1W"e/que* précisions sur,maitres et La répandue non seule - Le, " Une r«eherche .dc t\(hilibi et du Témisra-
, inept dans ses collèges et dans nos .11 présente le conférencier, le T rnlngue, F. Marie-Victorin, F.E.C

la

WABC

6.15 pm., Mildred Bailey
7.00 p.m.. Frederick William Wtlé. L» 

situation politique à Washington.
7.15 p.m., Orchestre Jack Denny. Jean 

nie Lang et Paul Small.
7 30 p.m.. The King’s Henchmen. Jane 

Froman; Charles Carllle, ténor; orchestre 
Fred Bcrren.

8.15 p.m., Duos de piano, par Fray et 
Braggiottl: Wlenerblut, de Strauss; Adieu 
au piano, de Beethoven.

8.30 p.m., Ooldenrod Revue. Orchestre 
Phil Splltany; Ethel Pastor et Nicollnl Co- 
sentlno.

10.00 p.m., Columbia Public Affairs Ins- < 
tltute.

10.15 p.m.. Récital d’orgue, par Ann
Leaf.

11.15 p.m., Columbia New» Service.

Les beaux programmes
WABC

5.45 p.m,. Spanish Serenade. — Paso Do- 
ble Espagnole, de Seras; Al acudo (danse 
castillane), de Laparra; La fête de Séville, 
de Marchetti.

6.45 p.m.. Tito Gulzar. ténor mexicain. — 
Sllenclo, corazon (boléro); Una vlrgen. una 
angel (La Favori ta); Love Is In Your Eyes; 
Conconlto; Maria, Maria.

9 30 p.m.. Symphonic Strings. — De To­
ronto. — Fugue géante, de Bach; Im­
promptu (dédié è A. Chualdln), d’Eusta- 
che Key; Andante (concerto en ré mineur 
pour violon), de Tschalkowsky; Folk Tu­
ne, et Fiddle Dance, de Fletcher.

Emission des jeune-Canada
5.15 p m, CKAC (samedi).
ai “En marge du Congrès de I’ACFAS”, 

par M. Pierre Dagenais;
b) “Question d’actualité", par M. Do­

minique Beaudtn.

Echos d'antenne
Albert Spalding, le célébré violoniste 

américain, possède l’un des plus précieux 
violons au monde. Cet Instrument est un 
“Joseph Ouarnerlua del Jeau’’, qui aura 
deux cents ans en 1935. Ce violon que 
Spalding a acheté d'un collectionneur 
français, le comte d'Armallle, est assuré 
pour $30,000. une fracUon de sa valeur 
réelle Spalding prend un soin minutieux 
de son violon. Il prend sa température et 
“le met au Ht" comme un enfant. Il cé­
lèbre aussi régulièrement ses anniversai­
res,

* * •
Guy Lombardo s’eet fait dévaliser lors 

d'un concert à Chlcngo On lui a volé se* 
vêtements, une somme d’argent et son 
violon qui, d’ailleurs, n’était pas précieux 
puisqu’il l'a remplacé par un Instrument 
de $15 Evidemment le voleur n'était pas 
un connaisseur.

* * *
Everett Marshall, qui pendant un cer­

tain temps fut considéré comme l'un des 
plus Jeunes chanteurs du Metropolitan 
Opéra, a été invité comme hôte d'honneur 
par les Ipana Troubadour». Marshall est 
l'un des rares chanteurs lyriques qui aient 
connu un succès égal dans la comédie mu­
sicale et dans l’opéra.

Les “Grenadiers Impériaux”
inaugureront le poste CRCM

Voici le programme que donneront les 
Grenadiers Impériaux, eous la direction de 
M J.-J. Oagnier samedi aolr a 7 heure» 
et demie, lors de l’Inauguration officielle 
du poste national CRCM. de la Commla- 
slon canadienne de la radio.

Souvenirs de Québec, harmonisation de 
Charles O'Neil et arrangement vocal de M 
Paul-Emile Corbetl; Happy Days; Tout va 
bien; Old Time Songs (pot-pourri de chan­
sons anglaises). „

Vers la fin de la soirée, les Grenadier* 
impériaux donneront un second program­
me avec le concours de Mme Vera OulUa-

Maison fondée à Montre .il 
en Tannée 1877 ;. *

Depuis près de soixante ans, le nom de Lind­
say se maintient en évidence dans les cercles 
musicaux, comme synonyme de

Spécialistes en excellents pianos
Tout comme, dans d’autres domaines, sont 
consultées les plus hautes autorités, ainsi 
Lindsay possède ia confiance de ceux qui veu­
lent se faire aider dans le choix d’un instru­
ment de qualité et de réelle valeur musicale.

de certains vins doux. — Georges 
H. Baril.

9. Sur ie dosage iodométrtque de 
la morphine. A.-J. Liuircnee et
Jules Libarre. . , ____________r—10. La chimiothérapie arsénicale i roff et de m wmte Eekatein. pianiat*.
j. i ; 'i » vole! le second programme: Quand on eetde la syphilis. Raul-A. Gagnon. ,run<, d, B<,nP Mercier; syu-ia, d'Oiey

11. t'ne application de dosage ^ ^ sérénade inutile, de Brahm»;Going, Going. Going, rte Baxter: La M»J- 
(Suitr r) la dernière page) gotton du bataillon. d’Oberfeid

Modèle “S”

$325

Voici l'un des populaires styles Lindsay. .. 
approprié pour petit appartement . . caisse en 
acajou, structure toute de fer. . . 7 octaves et 
tiers. . . trois pédales. . . échelle à triples cor­
des surtendues.

LIVRE CHEZ VOUS MOYENNANT UN FAIBLE DEPOT 
COMPTANT ET $2 PAR SEMAINE

ASSORTIMENT COMPLET DE TOUS LES MODELES DES MARQUES

STE i N WAY & SONS ET HEINTZMAN & CO.
BROCHURES SUR DEMANDE.

3

t.-A. HEBERT, Pré» et Gérant Général.
1112

rue Rte-Catherlne Oue*t 
(Jutte L l’ouest de Peel »

6SSS
rue St-Hubert 
pré» Rélanger.

S8C
rue Rte-Catherlne Est 

(angle St-Hubert)
MONTREAL

4232
rue Wellington 

Verdun.
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Une question par mois
La vogue du col*écharpe

Un* devis* pour la psg* féminin*

“Toile et lege”
En proie un jour aux violentes 

agitations qui troublèrent sa jeu­
nesse, Augustin quitte ses amis pour 
aller chercher la quiétude, sous 
l’épais feuillage des arbres qui or­
nent son jardin. Là, il croit enten­
dre une voix étrange qui lui dit: 
“Prends et lis”. Stupéfait, il re­
tourne vers Alype, son ami. Il 
trouve son confident intime en pré­
sence du livre des Epîtres de saint 
Paul. Augustin l’ouvre aussitôt au 
hasard et tombe sur ce passage: 
“Ne passez pas votre vie dans les 
festins et les plaisirs de la table... 
mais revètez-vous de votre seigneur 
Jésus-Christ...”

De même que le précepte très 
clair de l’Apôtre des gentils fut la 
route de Damas pour le futur célè­
bre Père de l’Eglise latine, ainsi la 
devise de la page d’un journal ca­
tholique militant doit constamment 
représenter à son frontispice le 
flambeau qui éclaire toujours les 
esprits dans le droit sentier, en dé­
pit des obstacles sans nombre qui 
entravent la marche ascendante de 
la pensée humaine. Ce leitmotiv 
semble de prime abord un peu 
hardi, voire audacieux. Q’impor- 
te! Au scepticisme qui s’infiltre 
sans cesse dans beaucoup d’âmes 
inquiètes, crédules, non aguerries ‘ 
contre les idées subversives répan­
dues avec tous les artifices des 
adeptes du père des ténèbres, il ne 
faut pas craindre d’opposer les pa­
roles lumineuses qui font rayon­
ner, dans toute sa vraie splendeur, 
la vérité qui sauve, les réalités im­
mortelles d’en haut.

En face du devoir à accomplir, 
des luttes incessantes de l’existence 
humaine, des difficultés et des re­
vers inhérents de la vie, le mot de 
passe doit, comme ces astres 
qu’aucun nuage ne voile entière­
ment dans la profondeur des deux, 
et qui sont l’espérance du nauton- 
nier en détresse, montrer nette­
ment le but sacré vers lequel doi­
vent converger tous et chacun de 
nos efforts.

La devise doit être la gardienne 
de la flamme, indiquer clairement 
en tout temps, comme la lumière 
du phare, au-dessus de la mer ca­
ressante ou rageuse, parfois perfi­
de:
"La route, elle est ici, toujours!. .

IA, jamais!..’1
•S flê sê

"Je sème à tout vent”.
La semence que cette page jette 

aux quatre vents du ciel a été rigou­
reusement tamisée, le mauvais grain 
impitoyablement écarté. Marchant 
de progrès en progrès, celles qui 
en ont la responsabilité ne reculent 
devant aucun sacrifice afin de la 
tenir à la hauteur de tout mouve­
ment religieux et scientifique. Ne 
nous demandons-nous pas très sou­
vent: "Jusqu’où ne montera-t-elle 
pas?”

Aux quelques personnes dévouées 
qui ont consacré leur talent à ce 
travail ardu de création et de dé­
veloppement en faveur de notre foi 
et de notre nationalité, il convient 
d’appliquer cette pensée de Frank­
lin :

“Celui qui fait pousser un brin 
d’herbe là où il n’en poussait pas 
Auparavant a droit à la reconnais­
sance de son pays.”

Athanasc NEVEU 
Montréal, 2 novembre 1933.

Retraites fermées

Monastère de Marie-Béparatrice, 
1025, Mont-Royal ouest. Outremont:

Novembre: 16 au 19—Jeunes fil­
les.

Décembre: 3 au 6—Dames, 
èê Ÿ Ÿ 

TROIS-RIVIERES 
865, St-Charles

Novembre: 9 au 12—Jeunes fil­
les.

Novembre 28 au 1er décembre— 
Dames.

Décembre: 7 au 10—Jeunes filles.
Prière de s’inscrire à l’avance et 

d’inclure un timbre pour toute de­
mande de renseignements.

Chez les employées 
de magasin

Le jeudi, 16 novembre à 8h., le 
R. P. Lalande donnera une confé­
rence qui sera suivie d’un pro­
gramme musical organisé par M. 
Charles Goulet, au bénéfice de l’as­
sociation professionnelle des em­
ployées de magasin. Cette soirée 
aura lieu à la maison d’oeuvres de 
la Fédération Nationale Saint-Jean- 
Baptiste, 853 Sherbrooke est. Des 
billets sont en vente aux nos, 3001 
Jolicoeur, 853 Sherbrooke est, 
1582 Crescent.

UNE QUESTION PAR MOIS
Une devise pour la page féminine

La page féminine du “Devoir” ne pourrait-elle pas avoir une devita? 
Telle est la suggestion que nous fait un lecteur. Ce sera la question du 
mois. Vous lises depuis longtemps la page féminine du “Devoir”; quelle 
est, h votre avis, la devise qui conviendrait le mieux au caractère que vous 
lui reconnaisses? Enonces la devise de votte choix en expliquant les rai­
sons de celui-ci. La devise jugée la meilleure paraîtra en permanence h 
l'en-tête de notre page féminine.

Tous les lecteurs et lectrices sont invitées à répondre à ces questions 
mensuelles. On est prié d’écrire lisiblement à l'encre, ou i le machine, sur 
un seul côté du feuillet. Les réponses arrivées après le IE novembre ne 
seron: pas considérées. Adresses à la Péage Féminine, 430 Notre-Dame 
est, Montréal.

cuilleton du "Devoir’

Petite Guerre
par François Duclos

i

10. (Suite)

— Je suis libre de tout engage­
ment.

— Tant mieux! Vous commen­
ciez à m'inquiéter; cor, si je vous 
tiens sur la sellette, c’est que j’ai à 
vous proposer le sujet d’élite, l’ê­
tre idéal, créé et mis au monde 
pour faire votre bonheur! Une 
femme charmante, mon ami, réu­
nissant toutes les perfections, jeu %, 
nesse, beauté, bonté, esprit, fortu­
ne. Avec cela maîtresse de maison 
accomplie, artiste de talent, et 
d’une piété!!! Si vou* l’aviez wie 
ce matin à réglise, elle priai» com­
me un ange. Ah! vous êtes un heu­
reux mortel que la Providence trai­
te en enfant gâté! i

Le jeune homme ne put s’empê­
cher de sourire.

— Au moins, ayez pitié de mon 
impatience, en me disant sans 
préambule le nom de votre mer­
veille.

— Son nom. vous le connaissez 
aussi bien que moi! Ma merveille 
habite Grandpont, vous l’avez déjà 
approchée cl appréciée, je l’affir­
me, car hier soir, entre parenthè­
ses, vous vous êtes montré fort as­
sidu près de Gisèle Courtenay.

Je n’essaierai pas de le nier. 
Mlle Courtenay mérite fous les 
hommages; les miens vont à elle 
naturellement, voilà tout.

Comment, voilà lout! Expli­
quez-vous, de grâce 1

Hospitalité de nuit
Un de mes amis, entre nous.
Vient de faire une chose exquise.
A rendre saint François d’Aaslse,
S’il était possible, Jaloux.
C’était un soir de cet automne.
L’hiver venait: pour l’annoncer.
Le vent du no:d sans se lasser 
Chantait- sa chanson monotone.
Dehors, et du même frisson.
Tristement se mouraient les choses;
Mats dans ces murs, portes bien closes, 
On se moquait de l’aquilon.
Et doucement, à l’ordinaire,
Dans la lumière et la chaleur.
Chacun terminait son labeur 
Ou murmurait une prière.
Chez l’ami, l’électricité 
Resplendissait, et, souveraine,
Par la fenêtre sur la plaine 
Jetait un chemin de clarté.
Or, quelque part dans les ténèbres 
Grelottait un petit oiseau;
Chaque Instant, un spasme nouveau 
Venait secouer ses vertèbres.
Avant de sombrer dans ce noir,
Croyant à la lumière encore,
Il ouvrit son oeil incolore 
Avec un invincible espoir.
Soudain. 11 retrouva ses ailes.
Un doux souffle sur lui passa,
Et dans l’espace 11 s'élança.
De la clarté plein sas prunelles.
Entre deux murs d’ombre 11 glissait, 
Gentille flèche qui palpite,
Allant toujours, toujours plus vite.
Vers le but qui le fascinait.
Et volet que son vol rapide 
Atteint le foyer qu’tl poursuit;
Contre les ténèbres qu'U fuit 
Voici le refuge splendide.
Alors, le confrère entendit 
—Bruit léger qu’il sut reconnaître—
Se heurter contre sa fenêtre 
Des ailes d'oiseau tout petit.
Il vit la frêle créature 
Devant sa vitre voleter,
Et sans nul repos s’obstiner 
Contre l’invisible clôture.
Il n'y tint plus. Et prudemment, 
S’avançant par les lignes sombres,
Sans faire trop dahser les ombres.
Il ouvrit un carreau tout grand.
Bien vite le cher volatile 
Tomba dans le piège sauveur,
Et l’ami, d'un geste vainqueur.
Referma le carreau mobile.
Mais le captif voulait dormir.
Il fit quelques tours dans l’espace.
Puis dans un coin, d’une aile lasse, 
Tout de suite alla se blottir.
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La lumière était toute haute 
Et l’oiseau ne dort pas ainsi.
L'ami dut se coucher aussi 
Pour ne pas déranger son hôte.
Et de penser que le mignon 
Lui devait cette nuit heureuss.
Il s’endormit l’ftme Joyeuse 
Et le coeur gai comme pinson.
Il fut debout avec l’aurore.
Tout était calme. 11 faisait beau.
Sans bruit il ouvrit un carreau.
L’hôte chéri dormait encore.
Dans ses deux mains comme en un nid 
Il mit l’oiselet qui s'éveille.
Et lui dit tout bas à l'oreille:
Bonjour! petit frère béni.
Mais celui-ci, par la croisée 
Ayant vu rougeoyer le ciel,
Sous le chaud baiser fraternel 
Roldit son aile reposée.
L'ami se recueillit un peu.
Fuis, vers l’orient qui s'enflamme,
D une main ou tremble son ême.
Il lança 1 oiseau du bon Dieu.
(Recueil de poésies, raitlom^Alfrei^Car- 

fier. En vente au Devoir).

L’antiquité
du blé d’Inde

On nê sait pas au juste où et 
TU and le blé d’Inde a été cultive 
en premier lieu, ni de quelle plan­
te sauvage il a été développé. On 
croit généralement que Sa culture 
a etc entreprise dans le centre de 
1 Amérique et qu’elle s’est répan­
due vers le nord et le sud. Le blé 
d Inde na jamais été trouvé à l’é- 
î.3’ sauvage. On dit que les Incas 
du Pérou en faisaient de grandes 
provisions comme réserve pour les 
années où Ja récolte pourrait 
echouer II se cultivait dans la val­
lée du fleuve Saint-Laurent lorsque 
les premiers explorateurs y sont 
arrivés. . Lorsque Colomb arriva 
aux Antilles on lui présenta une 
sorte de pain fait d’un grain que 
les indigènes appelaient “Mahiz”, 
C est de ce mot qu’est dérivé le 
mot ’maïs” sous leqitel celle plan­
te est connue en Europe.

Aux infirmières de 
l’Hôpital St-Jean-de-Dieu

L’assemblée de l’Association des 
infirmières diplômées de l’hôpital 
Saint-Jean-de-Dieu aura lieu le lun­
di, 6 novembre,, à l’Institution des 
Sourdes-Muettes, 3725 Saint-Denis, 
à 7h. 30 précises.

Partie de cartes
Il y aura une partie de cartes le 

jeudi, 16 novembre à 7h. 30 p.m. 
au couvent de l’Epiphanie. Tout le 
public y est invité. Nombreux prix.

— Celui qui vise trop haut man­
que son but, et la flèche téméraire 
se retourne contre la main qui l’a 
lancée, pour lui faire une inguéris­
sable blessure.

— Ce qui signifie, sans parabo­
les, que vous trouvez cette jeune 
fille dans une situation trop supé­
rieure à la vôtre pour oser tenter 
une demande en mariage?

— Tel est, en effet, mon senti­
ment,

— Détrompez-vous, mon cher en­
fant, et h’affichez pas une modes­
tie exagérée qui ne vous sied guè­
re. Comptons plutôt ensemble les 
atouts de votre jeu. Vous êtes agré­
able de votre personne. Votre po­
sition sociale est de celles qu'une 
femme bien née peut accepter sans 
déchoir. Vous m’objecterez la que.v- 
tion financière, mais vos revenus, 
quant à présent médiocres, iront 
crescendo comme votre clientèle. 
De plus, la totalité de ma fortune 
vous reviendra le jour où je quit­
terai ce monde, —- ne m’interrom­
pez pas, la chose est tonte simple!

et ma santé si précaire m’aver­
tit que ce jour n’est pas éloigné.

Le milieu moral du 
caractère: La joie 

du coeur
LA NATURE DU MORAL

Le moral est une disposition de 
l’âme à prendre en bien ou en mal 
les événements de la vie quoti­
dienne.

Suivant qu’il se trouve favorable­
ment disposé ou non, l’esprit fait 
bon ou mauvais accueil aux épreu­
ves qui traversent, à toute heure, 
l’existence d’ici-bas.

“Jean qui rit” et "Jean qui pleu­
re” opposent aux mêmes événe­
ments une attitude diamétralement 
différente. L’un prend tout avec 
gaieté, l’autre reçoit tout avec cha­
grin. Le premier est inconfusible. 
Que surviennent l’échec, la mala­
die, la contradiction, les privations, 
la déception, l’homme de moral ro­
buste ne se déconcerte jamais.

Pour renverser l’autre, une chi­
quenaude est assez. Un heurt brise 
son âme comme un fil de soie. Une 
parole désobligeante le bouleverse. 
La perspective de l’effort le met en 
fuite. Un bobo l’affole.
LE MORAL AU POINT DE VUE DE

LA VERTU
Nous venons de signaler le mo­

ral en tant que simple fait psycho­
logique.

Définissons-le maintenant dans 
ses rapports avec la vertu.

Sur cet autre terrain, le moral 
est la disposition de l’âme à pren­
dre en bien ou en mal le devoir.

L’homime d’heureux moral Ise 
trouve dans la disposition habituel­
le de faire bon accueil au sacrifice 
du plaisir, autant qu’aux duretés de 
lo souffrance, quand la main de 
Dieu lui tend le calice d’amertume 
et que l’heure est venue de le boi­
re. C’est l'homme de caractère.

Non pas que ce qu’on nomme le 
moral soit la' force de volonté qu’est 
le caractère. Non. Le moral est 
i:n facteur de cette force. Quand 
le train démarre, ce n’est pas la 
vapeur qui se met en marche. C’est 
elle cependant qui imprime à la lo­
comotive la force de s’ébranler et 
la puissance d’entraîner le con­
voi.

Les lignes suivantes vont nous 
faire mieux comprendre.
LA JOIE DU COEUR, VOILA LE 

MORAL DE L’HOMME
Le moral est un état d’âme formé 

de sérénité pour l’esprit, de dilata­
tion pour le coeur, d’élan pour la 
volonté et de belle humeur dans 
l’attitude extérieure de l’homme.

Cet ensemble d’heureuses dispo­
sitions constitue, pour l’âme humai­
ne, le milieu psychique nécessaire 
à son allant dans la voie du bien.

C’est son atmosphère. De même 
que le corps éprouve l’impérieux 
besoin de respirer pour vivifier le 
sang de ses veines, l’àme ne peut se 
passer des allégresses de la foi pour 
se tendre aux efforts de la vertu.

Frustrée de bien-être moral, elle 
s’étiole comme la plante qui se des­
sèche et meurt.

Cette joie, je le répète, n’est pas 
la force morale. Elle en est la con­
dition, condition si indispensable 
qu’on appelle tout court le moral 
la force d’âme dont le moral est la 
cause.

La force morale du soldat est un 
facteur d’énergie grâce auquel il 
s’élance sur l’ennemi sans souci de 
la mort.

La cause de cette force est-elle 
distincte du phénomène lui-même? 
Assurément.

Qu’est-elle? Un sentiment dont 
la source est multiple; la paix 
d’une âme en règle avec Dieu, la 
vaillance héréditaire de la race, la 
bénédiction suprême d’un père et 
d’une mère, le baiser de la fiancée, 
le regard de l’officier fier de sa 
troupe.

Ces divers éléments forment un 
principe d'impulsion qui exerce 
sur la volonté du défenseur de la 
patrie une action si puissante qu’à 
l’heure de l’assaut le bataillon dé­
borde irrésistible et balaye, comme 
impureté, du sol national les hor­
des de l’envahisseur ivres d'or­
gueil et de convoitise.

Ch. de MAILLARDOZ 
(Le Caractère, thème

de l'éducation).
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Inauguration
d’un ouvroir

Au cours d’une assemblée spécia­
le des Dames patronnesses tenue à 
l’Asile de la Providence, sous la 
présidence de Mme L.-Mercier 
Gouin, il fut résolu à Punanimité

I-a vieille demoiselle fit une pau­
se pour reprendre haleine et con­
tinua :

— Sous le rapport de l’origine, 
vous triomphez sur toute la ligne. 
Boilansac vaut Courtenay, et au 
delà, bien que j’aie ouï dire qu’une 
famille de ce nom occupe un rang 
prépondérant dan* la noblesse an­
glaise; mais les nôtres ne provien­
nent point de cette branche d’ou­
tre-mer. Quoi qu’il en soit, la pe­
tite est charmante, aristocratique 
jusqu'au bout des ongles: la parti­
cule lui ira à ravir. Le père doit y 
penser déjà; rien de tel que ces ré­
publicains pour tenir aux privilè­
ges nobiliaires! Vous inspirez, d’ail­
leurs, une sympathie évidente à ce 
réfrigérant personnage qui vous a 
témoigné hier une faveur marquée. 
Pour une première entrevue, je 
n’en croyais pas nies yeux.

Un léger nuage assombrit la fi­
gure du docteur; mais reprenant 
bien vite sa physionomie ordinal- 
re i

— Cet aimable accueil vous était 
dû pour la plus grande part, chère 
cousine. M. Courtenay, comme

Il . 7 V

des voix de fonder un ouvroir pour 
les pauvres tout particulièrement 
les enfants qui ne peuvent fréquen­
ter l’école parce que non vêtus con­
venablement.

L’oeuvre vraiment opportune 
souleva l'enthousiasme des dames 
présentes et l’on adopta séance te­
nante le programme suivant:

Choix du jour: Le lundi après- 
midi de chaque semaine.

Endroit: Salon des conférences 
du conseil Lafontaine, 480 Sher­
brooke est.

Ouverture: Le lundi, 6 novem­
bre, sous la présidence de Mme R. 
Bédard, vice-présidente.

L’organisation comprend deux 
sections: lo L’ouvroir proprement 
dit auquel sont admises gratuite­
ment darnes et jeunes filles. 2o Un 
salon spécial aménagé pour les da­
mes que les parties de cartes inté­
ressent davantage. Une modeste 
contribution de 25c est demandée 
à celles-ci en vue d’aider aux 
achats de l'ouvroir. Occasion favo­
rable de passer des heures char­
mantes d’inviter des amies tout en 
secourant une oeuvre bienfaisante.

Afin d’ajouter à l'attrait de ces 
réunions des numéros-surprises se­
ront donnés de temps à autre par 
l’initiative de la présidente Mme L. 
M. Gouin.

De magnifiques prix d’assiduité 
seront distribués à la dernière

tous les gens de goût, prise fort vo­
tre conversation, aussi n’ai-je été 
nullement surpris du temps qu’il a 
passé à vous tenir compagnie.

— Temps que j’ai employé à 
chanter vos louanges. Les voies 
sont donc ouvertes du côte nater- 
nel. et quant à la jeune fille...

— Pcrmettez-mol de vous arrê­
ter ici. Mlle Courtenay me semble 
posséder une volonté très énergi­
que. Elle n’a pas d’orgueil, mais la 
conscience de sa valeur, A n’ap- 
partiendra qu’à celui qui saura lui 
plaire. Une démarche trop hâtive 
pourrait, en Ja froissant, compro­
mettre la réussite de projets qui 
me tiennent fort à coeur, soyez-en 
sûre. D’une part, j’ai ma dignité 
personnelle à sauvegarder, et de 
l’autre, j’estime trop cette jeune 
fille pour ne vouloir obtenir un 
consentement que d’elle-même.

J’admire la profondeur de vo­
tre psychologie et la délicatesse de 
vos sentiments. O Jeunesse! c’est 
de toi que la vieillesse apprend la 
patience! Nous attendrons donc 
quelque temps, mon ami, aussi bien 
il n’y a pas péril en la demeure.

séance en avril aux fidèles des 
"Lundis de la Providence”.

Appel spécial aux jeunes filles. 
L’occasion leur est si bonne de 
s’initier aux oeuvres et de devenir 
à leur tour bienfaitrices des pau­
vres. Une sage chroniqueuse, “Fa- 
dette”, écrivait récemment à leur 
propos: “La charité rendra votre 
vie agréable et bonne; vous fera 
goûter davantage les plaisirs de vo­
tre jeunesse heureuse. Rien n’épa­
nouit le coeur comme la certitude 
d’aider les autres”.

Venez, Mesdames, Mesdemoisel­
les, occuper vos loisirs à cette mati­
née laborieuse et récréative à la fois 
qui réunira une élite, nous en som­
mes sûres, dans un véritable esprit 
chrétien.

(Comm.)

Cours de dessin
A L’INSTITUT PEDAGOGIQUE, 

4873, AVENUE WESTMOUNT
L'Institut pédagogique commen­

cera demain 4 novembre, la série 
annuelle de ses classes de dessin, 
à l'intention des institutrices reli­
gieuses et laïques de la Corpora­
tion d<\s Ecoles catholiques de 
Montréal. C.es cours, comme on le 
sait. sp donnent à 4873, Avenue 
Westmou nt.

Cette année cependant, un non-

IhWAl
8 h. 30 p.m. précis**

LOUISE
Damant 8 h. 30 p.m.

SVECTUEU
2.25 à .75

Montreal Opera Co. . Imperial Theatre 
3774 St-Denis, MA. 6X2S I.A. «188

veau centre s'ouvrira, le 4 novem­
bre également, à 1h. 39, à l’Ecole 
des Arts et Métiers. Il y aura donc, 
pour la présente année scolaire, 
deux endroits (en attendant que 
nous en déterminions un troisiè­
me) où se donneront des cours de 
dessin, le samedi après-midi: l’Ins­
titut pédagogique et l’Ecole des 
Arts et Métiers.

Les titulaires des classes fémini­
nes, du cours préparatoire à la 9e 
année inclusivement, seront les 
bienvenues. M. Charles Maillard, 
directeur de l’Ecole des Beaux- 
Arts, veut bien accorder une attes­
tation à toutes les institutrices re­
ligieuses ou laïques qui suivront 
ces eonrs pendant deux ans, si, 
bien entendu, leurs efforts sont 
couronnés de succès.

Gaston Verger n’a pas encore ter­
miné son droit, et, du train dont 
il marche, ça peut durer long­
temps. Tout ce que je vous deman­
de, c’est de ne pas vous laisser cou­
per l’herbe sous le pied. Je ne vou­
drais pas mourir sans avoir vu re­
fleurir dans vos enfants le vieux 
nom des Boilansac, et cette petite 
Gisèle est vraiment la greffe de 
choix que vous devez enter sur no­
tre arbre généalogique.

Un coup de sonnette retentissant 
à la porte de la rue interrompit 
l’entretien. Mlle Olive rectifia d’un 
tour de main l’équilibre de son 
bonnet de dentelles, ébranlé dans 
le feu de lu discussion. Puis, se 
prélassant parmi les coussins de 
son fauteuil, elle se prépara à re­
cevoir un interminable défilé de 
visites, tandis que le docteur la 
quittait, allant remplir pour son 
propre compte ses obligations so­
ciales.

VI
Une mouche impertinente, tirée 

de sa léthargie d’hiver par les ray­
ons d’un soleil printanier, se pro­
menait en tous sens sur le visage

de M. Blondin, incliné sur une pa­
ge de chiffres. Comme un explora­
teur qui découvre un nouveau ter­
ritoire, (Te délimita soigneusement 
les contours de cette mappemonde 
en relief, escalada l’arête du nez, 
trottina par monts et par vaux, 
passant des broussailles des che­
veux aux cavités des oreilles. En 
un mot, elle se comporta avec le 
sans-façon d’un Anglais à l’étran­
ger, et finalement devint si insup­
portable que le brave homme per­
dit paticnre. Il guetta l’instant pro­
pice. et, d’un revers de main, ad­
ministra à la mouche encore en­
gourdie un maître soufflet, qui l’é­
tendit morte sur le papier.

Alors, devant le cadavre de *S 
victime qui lui rappelait les héca­
tombes de l’été précédent, les idées 
du percepteur changèrent brusqufrj 
ment de face: il pensa tout à coup 
qu’il faisait une tournée à souhait 
pour la pêche à la ligne.

(A future)
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[commerce et finance
LES NOUVELLES 

EN RACCOURCI
Dominion Steel

La réunion des obligataire* de la 1 nonunion dn canne.»; 
Dominion Steel and l'oal. qui avait i 4' 
été convoquée pour hier, au sujet 
du projet destine à remettre à plus 
tard le paiement des intérêts tenus 
n’n pas eu lieu faute de quorum.
I nc nouvelle réunion a été cotivo- ler^cpt^
quée tiour le 11 décembre alo1 > 41,1,,, 1er Mv 
qu’une decision sera prise, qu’il y 
ait ou non quorum.

Les prêts aux courtiers
Le montant des prêts aux cour- I c.n.r.
•rs consentis par les banques de 4 ^,j
réserve fédérale à New-York est c n.r. 4'iv

tiers
la ____ . - ,
maintenant de 74!) millions de 
lars, une augiiveiitutién de 1H mil­
lions sur la semaine dernière.

Dividende déclaré
MeColl-Frontcnae OU Co. Md.,

102 103 
99',i 100'i

101H 102*. j
96 >... 100 H

101'-, 1024
103'.;. 104'j
103 ■, 105 
1064 107*i

j Avec la garantie de l Eta».
1951
1954 .............

1856 ,
1837

dol- ! C.N.R. 4$'. iSS'i C.N.H. 4î,-, 1933 
C.NR. 5',,. 1954 
C.N.R. 5' r 1969 
Port de Montréal 5', 1969 
Can. Nat. 5', 1955
Provinces et munlclp*Til«s;
Colombie Britannique 6', 1947 1014 1024

--------   - . , Ville dn Montréal S'h 1945 99'-, 101
15 sous par action, payables le la; vine de Montreal e<, 1944 ios'4 m
décembre aux actionnaires inscrits viUj^winniçjr .942 too m«,4

Ec. Cath. de Montréal 1937 1024 l»4

Les obligations | Bourse de New-York
______  | New-York. 3 <P.A.) — Les cours

i ont été incertains ce matin, avan- 
(ComptiaUan^ua^ia «ni-an^-a. Beaubiaa j ,;iint rt reculant alternativement.

Offra uem.7.Les ferroviaires se sont légèrement 
améliorés tandis que les métaux ont 
manifesté une certaine lourdeur. 
Les Vedettes industrielles sont res­
tées à peu près stables, quoique 
certaines spécialités, tels les sucres, 
ont été en demande.

Delaware and Hudson s’est avan­
cé de 2 points tandis qu'au nombre 

994 lôoii j des titres qui se sont avancés d’en- 
viron 1 point on note N. Y. Central, 
Lackawanna, Union Pacific, Ame­
rican Telephone, Consolidated Gas, 
Socony-Vacuum, American Sugar 
Refining, Great Western Sugar, 
American Commercial Alcohol, 
Western Union.

U. S. Smelting, McIntyre et Ame­
rican Can ont reculé de I à 2

99 99*4
__  98 96%
... 10114 10214 

, 94V, 954
. . 1024 1034

107 icau 
le rdec. 1937 ..................  108>4 1094

15 oct. 1939 
4% 15 OCt. 1945 
54% l*r nov. 1934 
4s 15 OCt. 1952 
5% 15 nov. 1936 
5% 1er m»rs 1937 
54% 1940

1940
44% 1er nov. 1940-56 
44«i 1er 115V. 1947-57 
4'.,-, 1er nov. 1948-58 
4’-lé« 1er nov. 1049-59

100V
100
100

1014
101
101

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

(P.C.) __ Le marché local avait trfs se sont améliorés de quelques
des tendances irrégulières ce ma­
tin, malgré que les changements fu­
rent géneraremenî limités. L’acti­
vité était réduite, Montreal Tele­
graph a avançé d’un point, Brin>r 
SiP- Canada Northern Power. Mc- 
G National Breweries et d’au-

fractions.

Sherwin-Williams a reculé d’un 
point. Alcohol. Canadian Gar, Bra­
zilian de quelques fractions. Ban­
que Canadienne Nationale a avan­
cé de 2 1-2 à 146.

DISTILLERIES
Nous fournissons sur demande un exposé succinct de la situation et des 
perspectives d'avenir de l’industrie canadienne de la distillerie, ainsi 
que des études analytiques particulières sur les compagnies suivantes
HIRAM WALKER DISTILLERS SEAGRAMS

CANADIAN INDUSTRIAL ALCOHOL 
BREWERS AND DISTILLERS MELCHERS

McCuaig Bros. &. Co.
(Conwirarton de la maison L.-G. Beaut,ten)

96'.; 100 
99',$ 1(«)1 

1004 101

Ventes Valeurs 
650 Bruck Silk 

4 Bell

Ouv. 
18'/2 

. 109 '/4

Haut
19

Bas
18 Vi

109 Vi 109>/4

Midi
19

109 Vz

1074 105% i points.106107''. 1 1 .

N.-Brunswick. 54% 1952 
Ontario. SH'e 1947 
Ontario 44% 1950 
I. du P.-Edouard 6% 1947 
Prov. de Quebec. 44% 1963 •. 
Saskatchewan, 6% 1952 
Compagnies
Abitibi SÇ'o 1933 ___ .
Acad Sugar «% 1946 
Bcauharnols 6', 1959 
Bell Telephone 5% 1955 
B. A. Oil 5'1 1945 
B. C. Power 5% 1960 
B. C. Power 54% 1960

le là novembre.

Recettes du Canadien National
Les recettes nettes du Canadien 

National pendant la période de dix 
jours terminée le 31 octobre sç sont 
établies à 84,fi7»,407. une diminu­
tion de $167,070 sur la période cor­
respondante de 1932.

Les fabricants de papier
I B. C. Telophone 5% I960

J.es fabricants de papier vieil-1 oaigmry Power 5% i960 
nent de jeter les bases d’une asso- g«- ^ ard p. 
dation, la Newsprint Export Manu- cm! Paper 6% 1945 !..
facture rs Association of Canada.
Cette association, suggérée récem­
ment par le président de l’Interna­
tional Paper au cours d’une réu­
nion des représentants des fabri­
cants américains, canadiens et eu­
ropéens avec le général Johnson, 
administrateur de la N1BA. vise à 
fixer des prix minima qui proté­
geront cette industrie tant aux 
Etats-Unis qu’au Canada et en Eu­
rope. L’association a pour but de 
faciliter les négociations avec les 
autres fabricants et l’administra­
tion américaine.

104
101
98' 

. 107

1054
109
100

994 101 
98% 100%

L’or à Londres
Londres, 3 (P.A.) — Le cours de 

l’or en lingot a fléchi d’un pence à 
133s. 2d.

Cours de l’argent
Londres, 3 (P.A.) —- Le marché 

de l’argent n’est pas actif et le ■ smUh h. 5v;*" 1953 
cours fléchit de 1-16 à 18 1-2 peu 
ce.

L’or aux Etats-Unis

CPR. 4Vj% 1944
C.P.R. 5% 1954 ..................
C.P.R. 6'r 1942 
C.P.R. 5% 1934 
Can, Steamship 5% 1943 
Can. Steamship 6e, 1941
Can. Vickers 6% 1947 .............
Dom. Square Bldg. 6%. 1948 
Rom. Tar 6% 1949 
Duke Price Pow. 677 1986 
Famous Players 8 7 1948 .
Famous Players 6%% 1948
Fed. Grain 6% 1949 ..............
Gatineau Power 5% 1956 .
Jamaica P. 5% 1950 ..............
MacLaren Q, P. 1961
McColl Frontenac 0% 1949 
Mont. C. and Mfg 5Vj% 1947
Mont. Is. P. 1957 ...........
M. L. H. and P. 5% 1951 
M. L. H. and P. 5% 1970 
Mont. Tram. 3% 1941 
Mont. Tram. 5% 1955 ...
Ont. P. S. $W* 7950 
Ottawa Valley Power 5%% 1970 99u 100% 
Power Corp. 4 % % 1959
Power Corp. 5-57............
Price Bros. 6% 1943 
Prov. !.. and P. 5% 1946 ..
Quebec Power 5% 1968 
Rolland Paper 5ki% 1948 
Shaw. W. and P. 6% 1937 
Shaw. W. and P. 5% 1370

23 25
92 94
48 50

101% 103
98% 100*284% 86%
92', 94%
94 97
85 87
86 91
78 80
53
78 78 ’
78 80

101% 103%
99% 100 %
64
18% 18%
44 46
33 36

62 65
71% 73%
73 75
56 59
67 70
78 79%
80 83
79 81
95 97
99 100%
97 99

Le marché a été ferine dans la 
deuxième heure quoique l'activité 
fût réduite. Certains titres ont me­
me amélioré leur position, tel Ame­
rican Can qui a effacé son recul 
initial. A midi Western Union. Na 
tional Distillers, U. S. Alcohol et 
Brooklyn Manhattan s’étaient avan 
cés d’un point.

Cours fournis par a* maison 
GKOFFRION & RAINVULE, courtiers, 
225, rue Notre-Dame ouest. Montréal

Air Reduction ........
American Can

104’i 106% 
104 108
95% 96% 
72% 74%
80

v,. il;;u. r. *3 ,e l.
Shaw. W. and P. 4%% 1970
South. C. P. 5% 1955 ......
Un. Sec. 5%% 1952 . ...
West Kootenay Pov. . 5% 1956 
Rentes françiùaes:

4% 1818

Crédit National:
5% 1919 ...
5% 1820 
6% 1921 .........

Washington, 3 (E.A.i - Le gou- 
vernemqnt a fixé à $32.57 le prix 
qu'il paiera aujourd’hui pour l'or 
produit aux Etats-Unis.

Cours du sucre
New-York, 3 (P.A.) —Le mar­

ché jju sucre n’est pas vigoureux! 
ce matin. Options: déc. 1.31; jam. 
offre. 1.31; mars, offre, 136; mai 
1.41-42; juil. offre, 1.47; sept. 1.51.

Les grains
Chicago, 3 (P. A.) — Les cours 

des grains se sont avancés à Pou-, 
verlure mais un mouvement de cil', compter* 
vente s’est ensuite dessiné et les Dom Bridge 
gain; du début ont été complète- Olaw
ment effaces. Le mais a suivi la 
même courbe.

99% 100%
55 57
62
60 «2 '

103%
88 90 '
35 90
94% 96%
81 S3
73 75
70 73
96 98%70 72
97 99

43% 47
43 46
47 50

32% 35%
31% 33%
35 35

American Tel. & Tel.
Anaconda
Atchison
Atlantic Refining 
Baldwin Locomotive 
Baltimore & Ohio 
Bethlehem Steel ...
Commercial Solvent» 
Chrysler Motors
Coca Cola ...........
Columbia Gas & Electric 
Cons. Ga.i of New York 
Corn Products 
Commonwealth Southern
Dupont ......................
Elec. Power & Light Corp. 
Freeport Texas .............

Gillette ..........
General Electric

Int. Tel. & Tel. Co. 
Johns Manvllle

Montgomery & Ward
National Biscuit .......
National Power Light

Packard Motors
Pennsylvania R R.

Ouv. Midi10088%
r .. 8%45% 44%

112%14%
. . . 46%. 29%
. . . 11 11%. 22%

28® « 29%
.... 12% 13. 33%40

98
12%
38%
72% 73%2 2%. 76%

5%44%
34%. . 27U%
18% 3?00

28
. ■ • 9%12% 12%49%

. 21 20%
.. 19 19
. . 1841% 41%
. . 10%. 30%... 16%

34% 34%
15%

... 3% 3%... 26 26%

... 14%

200 Brazilian ............ 125/8 125/8 12*8 125/8 — '/S
5 B.C. Power "A" 22 22 22 22

25 B.C. Power "B" .............. ........... 4% 4 Va 47/s 4 V$
120 Can. Cement priv. ............ 28 28 27 3/a 28
25 Can. Car and Found, priv. . 12 Va 12'/a 12'/a 12'/a — Va

350 Can. Ind. Alcohol A" ............ 167 s 16 Va 16V2 16*8 — Va
505 Can. Ind. Alcohol "B" ........... 15 Vz 15’/2 15 15
370 Can. Pac. Ry ............ 13 13 Va 13 1 3 Va

10 Con. Smelting 128 128 128 128 — 1
5 C. Hydro. Elect priv. . ............ 54 54 54 54

20 Celanese priv. ........... 102 102 102 102
200 Can. North Row ........... 15'2 153% 151/2 ! 5 34 + Va
75 Dom. Steel and Cl "B" .. . . 2 Va 2'/a 2'% 2 Va
50 Dryden Paper ............ 5 5 5 5 Va

250 Hollinger Con, Gold ............10.65 10.65 10.65 10.65
230 Int. Nickel .......... ............ 19.70 19.80 19,50 19.80

25 McColl Frontenac ............ 103% 10 3/a 103/a 10 Va + Va
455 Mont. Power ............  33 33 33 33
350 Mont. Power Deb................ ............ 45 45 443% 443/4
50 Nat. Breweries .......... 24 Vi 241/2 24'/2 241/2

Nat. Breweries priv............... ............  30 Vz 30»/z 30 Vz
86 Mont. Telegraph ........... 46 46 46 46

5 Ogilvie Flour ...........192 192 192 192 — 1
25 Power Corp ........... 8'/a 8 Va 8'/a 8'/a + Va
1 3 Quebec Power ......... ........... 14 14 14 1 4 1/8 3/a
20 Simons priv. ........... 55 55 55 55
1 5 Shawinigan W. and P.......... ........... 16 16 16 16
50 Sherwin Williams ........... 10 10 10 10

1 Steel of Canada pr>v............... ........... 31 Vi 31 Vz 31 Vz 311/2
2 Tucketts priv......................... ...........116 1 16 116 116

BANQUES
1 5 Canadienne ..........140 140 140 140
19 Commerce ................... ........... 140 140 140 140
25 N.-Ecosse . .......280 280 280 280
72 Royale ...........138 139 138 139 + 1JD0

Radio Corporation ..............
Republic Iron & Steel .
Sears Roebuck ....................
Simmons Bed .......................
Southern Railway .. ........
Standard Brand............. ...
Standard Gas & Electric 
Standard Oil of New Jersey 
Socony Vacuum OU
Studebaker ........................
T'îxA» Corp.

6% 
12 U 37% 
15*4 
20>, 2 
23% 
8% 

42
12%
4%24%

12%

Les rendements
ACTIONS ORDINAIRES

Union Pacific ........................ 106
i United Aircraft ............... 2*74

United Gas Improvement . 16%
U. S. Rubber ...... . . 15%
U. S Industrial Alcohol ___ 68%
U. 8. Steel ....................................... 38%
Vanadium ....................................... 17
Western Union .......... .............. ; 49%
Westinghouse ......................... 34
Woolworth ............................ 367*

20%
23%

42%
12%

106
28%

38

33%

Dlv. Pris Rend
B A. Oil ’’A" .80 13 6.15
B C. Power "A” 200 22 9.09
Bell Telephone 6 00 109 ft . 50 ,
Build. Prod. ’•A’* 100 16 6.25Calgary Power . , . fc 1A* l.(S art
Can. Malting 1.5C 27% 5.50
Can. North, Power ■SO 15% 5.16

Regent Knitting

Dominion Stores 
Dominion Textile 
Imperial Oil 
Imperial Tobacco 
(Extras compris) 
Int. Petroleum

l HI ! .ipporlt qu? le mois d Ot to- Montreal Power 
bre a été le phis actif pour la Be- Mont. Tramways, 
g:nt Knitting Co. depuis la fin de o|u'vi?rew"1<"i 
la guerre. L’usine Je Saint-Jérôme Ottawa Power 
produit à plein rendement depuis §uebe£ Power 
déjà plusieurs semaines et on pré- ZïSLZÏÎ*** 
voit eue les bénéfices de l’année se- south, can. Power 
ront notablement supérieurs à ceux 
de 1932.

Bourse des mines
Cours fonm's par ta maison 

CKANG, BUKKE & Co..
232. rue Notre-Dame ouest

Ferm. Ouv

Steel of Canada
ACTIONS DE

Montréal 
Nouv.-Ecosse 
Commerce 
Royale

20 
30 
28 
80
20% 
63 
12% 
11

19% 
10%
33 

108 
24% 

193 
82% 
14% 62 
42 
14 
16 
28% 

BANQUES 
8.00 190

12.00 280
8.00 140%
5.00 139

50
214)
2 Ou
5.00 
1.29 
400

,5C
32%

1.12
.ee

150
9.00 
1,60 
5 00 
600 
1 OO
3 00 
3 0C.
1.00 

.50
1.20

Spéciaux ........................................... 46
Extras........... .......................  .13
Premiers............................................36
Seconds ................ 24

D’ENTREPOTS
Extras ................................................ 29
Premiers .............................. 23
Seconds ..... .....................................21

Ces prix sont pour les oeufs li­
vrés dans des cartons. Les oeufs 
en vrac se vendent de 1 à 2 sous 
de moins la douzaine.

VOLAILLES
fPrix la livre aux détaillants 

pour volailles plumées de la qua-
__________   _ _ lité “A”. Les prix pour la qualité

isi légèrement améliorés tandis que “B” sont de 4 sous plus bas),
7 69 Hiram Walker privilégié a reculé poulet à rôür..........................26 à 28

- — “ " poules ................................... 17 à .18
Dindons.................................22 à .23
Oies *••**•••• • • .................. à .lo

Sur le Curb
(P.C.) Activité réduite sur le

Son ..............................................$18.25
Gru blanc......................  $24.25
Gru rouge ...................... $19.25

FOIN
(Prix la tonne);

Extra no 2 ..........................  $14.50
No 2 ........................................ $13.50
No 3 .......................................  $12.00

BEURRE
(Prix payé aux producteurs). 

Cantons de l’Est ...... .20% à .21
FROMAGE

Québec coloré............ 98% à .08
Ontario coloré............09 à .0914

(Prix
lants).

la
OEUFS

douzaine

FRAIS

aux détail-

621‘de près de 2 points.5 78 Isas Dans la scetTon des mines Teck 
4 "d; Hughes a fléchi de 25 sous. Siscoe 
4 77 I et Big Missouri se sont légèrement 

améliorés.

Can. Nationale 10.00 144
ACTIONS DE MINES

; Dome .............................. 1.40 38.00
■ . .75 10.60

Acme
Arno
Algcma
Barry HoU'nrrer
Hase Mets.;- ........
Braelornc 
B. C. Pioneer 
Bobjo
Castie Treth.
Cen. Patricia 
Dome Mines 
Dome Explorers 
Falconbrldge 
Granada 
Hclllnger 
Homestead OU 
Hcwey Gold 
Int Nickel 
Kirkland Lake 
Lake Shore 
Macas?a
McIntyre .............
Mining Corp.............
Moffett Hall 
Nlp'eslng
Noranda..................
Premlei Gold ....
San Antonio .........
Sherrttt Gordon . .
Siscoe
Stadacona ................
Sudbury Bas'n ........
Sylvan ite .............
Teck Hughes 
Vlpond
Amulet ..................
Wright Harg.

HORS 1.1STES 
Big Missouri 
Central Man 
Chem. Research . 
Coast Copper 
Eldorado
East Crest................
Home OU . ................
Kirk. Hudson 
McLeod River
Nordan • ■ ...........
pend Oreille
Treadwell Y ........
Venture* ....................

CURB 
Brownlee 
Canadian Kirk. 
Kirkland Town

19 18 
4 %
2
13 
1 GO 

10 00 10 00 
9 95 9 95

Midi HolUnger1*11(11 , i Vw» r*»«a AT»

13% 
1 61

18 >4 
4 % | 2

19%
51
57
36 45

3 45
66
10 50 
12

1 16 
19 70
37
50 00 
99
44 75 

1 80 
9% 2 55 

34 85 
1 17 
1 42 
1 10 
1 48

11 % 
1 15 
1 26 
6 25

49

41
14

1 70 
4 64 
3 30 

32 
1 41 

55 
?.

12
82
8ft
87

a%8 ',4
31 %

19 1
52
59

3,00 51 50

1.75 46.50 
6C 1025 
.12 148
■Of 1.27 
.60 6.20 
.20 8 30

(Extras compris)
Lake Shore 
(Extras compris)

,, i MclntjTe ............
“ «X Pioneer
.i®” Siscoe.................

ÏV Bylvanlte 
.Sv’ iTeck Hughes

J Wright Hargreaves 
58 ACTIONS PRIVILEGIEES

36 05 35 50 I Can. North. Power 
4 % 4 % Can. Bronte

3 40 j Can. Car 
65 ! Can. Fair. Morse
10 50 Can. Gen. Elect- 
12 j Can. Hyd. Elect.

1 10 Dom. Glass 
19 75 ! Dom. Textile
38 ] Goodyear .............

49 50 49 00 Î Jamaica P S.............
99 97 j Mont. Cottons

43 50 i Nat Breweries
1 80 ! Ogilvie
2 % | ov.awa Power
2 46 ; Penmans .................

34 50 j Power Corp, 
t 18 so. Can. Power 
1 42 i steel of Can.
1 07 ; Tucket t Tobacco 
1 48

5 60
5.71
4.55
8 33 
6.53 
4.15 
7 27 
6.90
6.84 
667 
5.71 
3.12 
4 21

4 21
4 29
5 69 
5.76
6 94

3 69
7 05

3 83

3 77
5.85 
8.11 
3 94
9 67
2 41

13%
1 40 

13

L--J. FORGET m Cla 
<71. rue Saint Fnujçois-Jtavle» 

Oov. rant Ba*
1 30

13
2 35 
500

27 %
2 %

21 %
20 %
11 % 

l 40

480 Abitibi .
160 Br. Am. Oil 
75 Br. tc Dlst. 

150 Brew. Corp. . 
5 Can. Malt.

25 Cons. Paper 
205 D. Corp. S. 

5 D. Stor. Ltd. 
10 City Gas 
50 Home Oil

Midi 
1 50

22 % 21 % 22

55 Imperial Oil 12», 12*4
365 Int. Petrol e. 19 % 19% 19 % 19 >6

60 Meiehers A 11 00
10 Melchers B 8 00
50

’
Walk. O. pr. 
UTIL. PUB.

15 %

5 Beauharo. . 
MINKS:

3H

100 Macassa 96
200 Noranda 35 00 34 50

1500 Siscoe 1 48 1 47 1 48
250 Teck Hugh 6 20 6 25 6 20 6 25

mines hors LISTE
1225 Big Mias 39 % 40 3» '1 40
200 Stadacona 12

3 40 
66
10 50 
12 
l 15 

19 50 
38

44 50 
1 80 
2 %
2 50 

34 75
1 18 
1 42 
1 10 
1 48 

12 
1 15 
1 25 
6 20 

49 
1 50 
8 10

41
13
170
4
3 26 

32
1 46 

55
1 % 

12 
81 
85 
87

2 % 8
35

700 90 7.7$
7.00 96% 721

1 75 12% 14 00
600 72 8 33
600 57 6.14
6.00 54% 11.01

7 00 112 62»
7.00 112 625
.00 107 S 54

i.C. 90 7.7$
7.00 60 11.67

1.75 31 5 47
7 00 122 5 74
6 ftü 97 670
6 00 83 8 57
6 00 60 lO.Ofl
6 00 75 8 00
! 7.5 31 5 31
7.00 116 6 03

11 
1 14 
1 21 
0 20 

50 
1 50 
7 95

Cours des trusts tixes

41 
13 
170
4
3 22 

31
1 47 

55
1 % | ; 12 

81 
85 
87

2 %8
33

Les cours moyens 
à Wall Street

New-York. 3. P. C. — h* moyenne des 
cours des 90 pr1ncfs»“U* titre» d api es >ei 
compilations de Standard htatisucs-^ ^

‘Rit. M”V
68 tHier ............. ..

Romaine dernière 
Mois dernier 
L'an dernier
1(30 -----------
1(37 .
H*"it i#r.3 
Rai 1933 
Haut 1(32 
Bai 1932 

au* 1931 
1031 ....£r

fnfl"». Ferro.
82 5 38 9
84 8 40 1
86 1 41 5
49 8 21 4

1.31 1 105 7
137 3 1196

’.02 1 58 0
ear. :13 5
72 3 39 8
35 1 13 2

140 2 106 2
600 30$

72 6 
72 3 
81 5 

181 4 
1220 
113 7 
615 

1110 
SI 8

203 9
928

73 2
75 8
76 8 
51 5

136 0 
127 6 
96 9 
43 9
73» 
35 0

144 3
61 3

Can. America Trust 
Can. Inter, Trust 
•Diversified Trust "C 

•Do. • D'’
First All Can. Units 

Dn 1945
•Independence Trust 
Grouped Income Sirs 
•l ow Priced 

N Y. Bank Trust 
i -Quatcrly Income Shares 
(•United Fixed 
•United Insurance Irust 

I ‘United N Y Bank Tm.t 
! *U OH Trust 
North. Am. T. S. nouv.

Do. 1958 
Do. ancien 

| Cumulative t. b 
New Corp. T.S Accum.

Do Dlstrlb.
Five-Year Fixed T S.
Old Corp. T.S.
Compagnies de f.. vemenls 
•Amer. Composite Shares 
•Amer. Founders Com. 
•Brit. Type Inv.
Can. Gold Trust 
Can. Inv, Fund.
Fed. Cap, Trust 
Fundamental Trust S. ''A” 

Do. "IT
Unit. Gold Bqutt. of Can 
•Inauranshares 
‘•■Nat Bond and Share 
•Supervised Shares 
•U.8. Elect, L. and P, .V* 

no. • B"
Do Voting

Nation Wide Securities 
Do Voting ... ....

Offre Dera.
3

4% 4%
2 75 2 90
4% 4%

885 9 60
8%

1 85
4 91
5%
2%

1.27 1 37
2
1 %
3'1

2 28 2 50
2 34 2 55
1 77
3 87
1 25 1.40
1.25 1.40
3.24
2.05

3%
% 1

.40 .55
3.35 350
3.10 3 30

%
4%

230i
225

-2 '*
124 134
11 ! 2
2

*7
2 90

Documentation

des municipalités (1931)

Eight month» of the American Reco­
very program", étude publiée par la mai­
son A -E Ames & Co. Ltd.

La Gaxettc du Travail >oct.i
Note» sur les questions d'actualité In­

téressant le travail — Lea conflits du tra­
vail en Canada pendant septembre — Les 
conflits du travail k l’étranger — Lé«n*- 
letlon syndicale de Fîle du Prince-Edou­
ard — Codes de concurrence équitable 
dans diverses industries aux Etats-Unis 

i — Le Congrès syndical ouvrier canadien — 
l Suggestions du Congrès ouvrier canadien 
concernant notre régime bancaire — Le 

! marché du travail — Récentes conven­
tions de travail — Prix de détail et de 
g™ _

Le marché
des vivres

PRIX DE GROS A MONTREAL

Statistiques
PRODUCTION DE PATES ALIMENTAI­

RES EN 1932

Bien que la production ^anadienne de 
macaroni, vermicelle, apaghèttt et «itras 
pfttes alimentaires accuse en 1932 un ac^ 
crolraement en volume sur * “thé* P 
cédente. on constate un fléchlssement en 
valeur. Elle porte sur 22,278.366 “vn» ayant 
une valeur de $1,053.589. contre 20,311.423 
Uvres et »1.195,987 en 1931. En 
biscuiteries en ont Pro^h1 » «hvlron 9°°^ 
livres. Les quatorze établissement» bh 
comporte cette Industrie se répartissent 
comme suit parmi les dlfférentes prov 1 n 
ce** Ontario. 4; Colombie britannique, 4, 
Québec, 3; Manitoba. 2; Alberta. 1.

Les Importations, de 1,294,649 livres et 
191.171 qu'elles étalent en 1931, °nt batssé 
k 720.105 livres et $56.310. Le» expéditions 
ont toutefois augmenté. Elles donnent 2.- 
475,136 Uvres valant $111.623. contre 1.- 
140,934 Uvres et $55.911 l’année précéden­
te
PRODUCTION DE VETEMENTS HUILES 

ET IMPERMEABILISES

1* production de Tindusfxle des vête­
ments huilé» et imperméabilisés Port» «n 
1932 sur $628.547. fléchissement de $185.- 
027 sur l'année précédente. Les pardessus 
caoutchoutés y sont pour 7-865 douzaines 
valant $278.159 contre 8.385 douzaines et 
$264,623 en 1931

PRODUCTION D'ANTIMOINE AU 
CANADA

les minerais d'antimoine se présentent da™ £ provinces de Nouvelle-Ecosse. 
N ou veau-Brunswick. Oh*lW' OnUrt°' JM» 
nltoba et Colombie britannique atn 
ou'au Yukon Toutefois. H ne s en esc 
guère vendTsur le rnarché dom«t que en

s tpi»

KL‘ÆrUÆ™ «J-s

1.101,158 tonnes de charbon en septembre, 
contre 934.191, et 1,012.659 tonnes respec­
tivement les mots correspondants de 1932 
et 1931. Le total du mots passé comprend 
750,811 tonnes de charbon gras. 48,789 de 
charbon sous-butumlneux et 301,558 de li­
gnite.

La production en Nouvelle-Ecosse porte 
sur 497,888 tonnes contre 307,992 11 y a un 
an. Les charbonnages de l’Alberta ont 
produit 408,775 tonnes, contre 431,252 Tan­
née passée, fléchissement de 5.2%. La 
production en Colombie canadienne a di­
minué de 10.3%, étant de 112,874 tonnes 
contre 125,834. Quant A la Saskatchewan 
et le Nouveau-Brunswick on constate des 
totaux respectifs de 37,981 et 23,640 ton­
nes. comparativement A 51,718 et 17,392 
en 1932. w

IMPORTATIONS ET EXPORTATIONS 
DE CHARBON EN SEPTEMBRE

Les Importations canadiennes de houille 
portent sur 1,468,108 tonnes en septem­
bre, diminution de 15.8% sur la moyenne 
quinquennale du mois de septembre — 
1928-32 — qui est de 1,744,067 tonnes. 
Les Importations de septembre 1932 don­
naient 1.296,274 tonnes. L’anthracite y est 
pour 279,999 tonnes, dont 208.318 en pro­
venance des Etats-Unis, 171.679 de la 
Grande-Bretagne et 2 de l’Alaska. Les 
importations du dernier semestre se ré­
partissent A raison de 59.2% et 40.8% res­
pectivement sur la Grande-Bretagne et 
les Etats-Unis.

Le Canada a exporté 19,049 tonnes de 
charbon en septembre, fléchissement de 
66.4% sur la moyenne quinquennale de 
56.968 termes Les acheminements via les 
ports de la Nouvelle-Ecosse et du Nou- 
veaul-Bnmswlck donner^. 11,714 “tonnes, 
contre 7,335 pour les porcs de l’Ouest.

LA PRODUCTION DE COKE 
EN SEPTEMBRE

La production de coke atteint en sep­
tembre 155,711 tonnes, soit plus que tout 
autre mois depuis mars 1932, contre 150,- 
283 le mois précédent et 126,639 le mois 
correspondant de Tannée passée. Les ac­
croissements respectifs sur août 1933 et 
septembre 1932 equivalent ainsi A 3.7% et 
23%.

Pour produire 155.711 tonnes de coke, 
les cokeriee du Canada ont utilisé 60,727 
tonnes de charbon domestique et 151.561 
tonnes de charbon étranger. Au cours des 
neuf premiers mois de cette annee. elles 
ont utilisé en tout 386.948 et 1,340,320 ton­
nes respectivement, la production cumu­
lative de coke portant sur 1,259,616 ton­
nes.
L’INDUSTRIE DES EAUX MINERALE»
EX GAZEUSES EN 1932

La production de cette Industrie donne 
$11,067,886 en 1932, contre $13,064.353 en 
1931. diminution de 15%.

Voici comment les 398 établissements en 
exploitation au cours de 1932 se répartis­
sent parmi les différentes provinces! Onta­
rio. 157; Québec. 123; Nouvelle-Ecosse, 27; 
Colombie canadienne, 25; Nouveau-Bruns-

“ILes syndics de la 
paroisse 

St-François-Xavier de 
Chicoutimi”

Avis d’assemblée des obligataires, 
deuxième émission 

(juin 1932)

avis est nar les présentes donné que LUNDI, le 13 NOVEMBRE 1933. A i HRS 
PM en la Salle Publique de cette Parois­
se en la Cité de Chicoutimi, il sera tenu 
une assemblée des détenteurs <c'-»Pr^" 
dénommés ’’Obligataires ). des obllgattons 
g,, échéant par annuités, émises par Les Syndics de laPParoisse de St-François-Xa- 
vier de Chicoutimi, aux termes d un acte 
de fiducie exécuté par MM. les Syndics 
susnommés le 14 avril 1922. en faveur de 
Is Trust Général du Canada, es-quallté. 
fiduciaire Cette assemblée est convoquée 
par les soussignés, et sera tenue pour les 
fins ou Tune quelconque des fins suivan­

lo.—Considérer, et s il est jugé expé­
dient adopter toute ou Tune quelconque 
des résolutions, s’il en est, qui pourront 
être soumises relativement A la nomina­
tion d’un président de cette assemblée ou 
relativement A la régie de l'assemblée et de 
tout ajournement d'tçelle; et 

2o_Pour passer telles résolutions, ordi­
naires ou extraordinaires, selon le cm. en 
conformité des disposition-» dudit acte de 
fiducie, que Tassemblée Jugera opportunes, 
sous les circonstances, pour demander aux

livres et $37,180. contre 919,724 livres et ob!lt,ataires d’accepter, comme taux dTn- 
$56.458 en 1931; le Canada a Importé *n térêt. pour les prochaines cinq années 4 o

^tîne wSoclauon a^té formée par le Bu- ln3or'!^Jênlr un délai de cinq ans A
reau de la Heconatruetton dan» la provin- compter de chaque échéance, pour '« ra­
ce de Honan en Chine; cette province cha,‘’ desdites obligations. c est-A-dire que 
proSult ??i de 75 peur cent du chiffre lM obligations échéant soient

UES CEREALES 
Blé Northern no I

mondial L M-oeiatton pale au gouverne 
ment 10 pour cent de la valeur des expor 

, tâtions Cette entreprise fonctionne de- 
731 puls 1* 1er janvier de Tannée en cours 

I Le orlx d achat minimum A Changsha estRlé Ynrlhern no •> .............. ...............71 ^ Pr!x d'achat minimum A Changsh* est
BU INonnern no «J ...............................7,!de $2!» argent ta tonne longue: lassocia-
Avoine no 2 ............................... ,38 j tion la vend donc A $308 argent

.36Avoine no 3 
Avoine 'l’alimentation
Mais africain ..............
Maïs argentin ..................

FARINE
(Prix aa boisseau, bscontple de 

10 sous le baril pour commandes 
an eomplant).

En dépit des progréa ou» ** rpnt »u, Mf" 
...ixtque en Bolivie, en Tchécoslovaquie et 

•22 en France, la Chine détient toujours le 
.(6 I premier ran* avec 18.320 en
JR *ur un total mondial de 27.000 tonne», le 

Mexique y étant pour V357 tonne*, t» Bo­
livie pour 1.327 et la France pour 700.

Première patcnlc 
Seconde patente . 
Forte à boulanger

1 37

ENGRAIS
(Prix la tonne, sacs _____ _

moins 25 sous pour commandes au 
comptant).

INDICES DBS VALEURS MINIERES

L indice pondéré de 20 valéur» minières 
calculé par le Bureau fédéral de ta statis­
tique H928 100) éét de 1001 la semaine

*4 90 ! <lcrn,*re contre *em*lne précéden-
$ï.30 ^On» aurifères ont haussé de 102.2 A 
S J •><] 106.2, quitte aurtcuprifère» dé 131 9 A 133 -

2 et cinq argentifère» et dlver» de 37 7 A 
38 4

compris. LA PRODUCTION DE CHARBON 
EN SKPTKMIUtE

Lé» charbonnage» canadiens ont produit

Î7t RUE SAINT-JACQUES
Maison fondée en 1898 

Membres de U Bourse et du Curb de Montréal.
1420 RUE PEEL

wlek, 21; Saskatchewan 15; Alberta 15; 
Manitoba, 13; Ile du Prince-Edouard, 2. 
i,es deux premières ont produit 81% du 
rendement global et occupaient 76% de 
i effectif.

Industrie de la pâte et
DU PAPIER EN 1932

kd véleur brute de la production de pâte 
rt P*Pier donne $135,834.983. soit 22% de 
P}®!11* tlue 1 année précédente: voici les 
«■Mwmoo»8 cllÏS dernières années: 1928, 
674 oSI7, mV, i??' 4243.970,761 ; 1930, $215,- 
674.246 1931. $174.733.954; 1932. $135,634.982 
«f? valeurs bmtes ne comprennent que l 
pâte destinée au marché domestique et a 
hÎSÎÎa étranger, en plus du papier fa- 
orique; elle» ne comprennent pas le bols 
a pâte ni la pAte fabriquée par les pul- 
peries-papeterles et destinée A la fsbrl- 
catlon du papier sur les lieux mêmes.

L Industrie de la pâte et du papier se 
classe au premier rang parmi les Indus­
trie» manufacturière» du Canada. Elle 
vient première en Importance en 1932 
pour ce qui est des valeurs nettes et bru­
tes de la production, du personnel oc­
cupé et de» salaires. Ses Immobilisations 
ne sont dépassées que par celles des usi­
nes électriques.

Voici les chiffres nets de production du 
dernier quinquennat: 1928, $144,586,815; 
1929, $147,096.012; 1930, $133,881,991; 1931. 
$110,786,276; 1932. $86,673.512.

Le papier-journal constitue 83.8% du 
tonnage de papier produit en 1932; 11 
porte sur 1,919.205 tonnes ayant une va­
leur de «85,539.852, contre 2.227.052 tonnes 
et $111,419.637 en 1931. fléchissement de 
13.8% en volume et 23.2% en valeur. La 
production canadienne de papier-journal 
standard dépasse le total américain de 
89.3% en 1932. Le grand total des huit 
premiers mois de Tannée en cours se 
monte A 1.287,308 tonnes, soit 104.3% de 
plus que celui de notre concurrent le plus 
important.

Les Immobilisations globales des orga­
nismes manufacturiers de cette industrie 
se chiffrent en 1932 par $597,597,417 con­
tre $630.176,540 en 1931, diminution de 5.2 
%. Ces chiffres ne comprennent que les 
immobilisations des fabriques en exploi­
tation.

Le personnel est de 24,557 employés dont 
les salaires se montent A $28,334.402. contre 
26.669 employés et $34,792,013 en 1931.

La production de bols A pâte est esti­
mée A 4,222,224 cordes en 1932 ayant une 
valeur de $36.750,910, contre 5.199.914 cor­
des et $51,973.243 en 1931. Environ 85% du 
total, soit 3,602,100 cordes ont été trans­
formées en pâte par les pulperies cana­
diennes; le reste, 620,124 cordes valant $4,-

830,506 a été exporté vers les Etats-Unis, 
soit une proportion de 15% contre 21.6% 
en 1931. Le volume de bols A pâte utilisé 
dans les pulperies canadiennes accuse un* 
diminution de 12.1%. Les Importations d* 
bols A pAte sont peu Importantes.

La valeur globale de tous les matériaux 
utilisés dans la fabrication de pâte en 
1932 porte sur $38,217,830; la valeur de 1» 
production de pâte, y compris la pAta 
produite par les pulperles-papeterles, e$ 
destinée A être transformée sur les lieux 
donne $64,412,453.

Marché des changes
Cours moyens a l'ouverture tels 

t|ue fournis par L.-G. fieaubien et 
Cie:

Pair Ouv.
Cours moyens à l’ouverture tel* 

que fournis par L.-G. Beaubien et 
Compagnie:

Pair Ouv.
Angleterre, 1. ster. $4.86 2-3 $4.86 Vi'
France, franc .... . .0392 .0609
Belgique, belga .. . .1390 .2180
Italie, lire ............. . .0520 .0824
Suisse, franc .... .1930 .3030
Hollande, florin . . .4020 .6303
Espagne, peseta .. . .1930 .1211
Suède, couronne . . .2680 .2515
Norvège, couronne . .2680 .2447
Danemark, couron . .2680 .2175
Brésil, milreis ... . .1196 .0851
Etats-Unis, dollar. . 7-16% prime
Allemagne, r, mark .2382 .3732

A MIDI
Cours officiels tels que fourni^

par la Presse Canadienne:
(.ivre sterling à Montréal $4.86 
Dollar amé. à Montréal $1.00 7-16 
Franc français à Montréal ,0605 
Livre sterling à New-York $4.84'41 
Dollar canadien à N.-York .99Vj 
Franc français à New-York .0604 
Livre sterling à Paris 80.20 frs 
Dollar canadien à Paris 16.40 frs 
Dollar américain à Paris 1G.‘54 frs

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affalres
ARPENTEURS & INGENIEURS , BREVETS D’INVENTION

H. Lahrecque, I.C. M. Cailloux, I.C. 
G.-J. Papineau. I.C. et arpenteur.

Les ingénieurs Associés
LIMITEE

INGENIEURS CONSEILS
Béton arm* — Arpentage — Expertise 
Dépositaires des greffes Rlelle et Irwln. 

ED (f ICE THEMIS ■ MONTREAL
10, SHacoues ouest. HA. 0482

ASSURANCES

Paui-E. Gravel
ASSUREUR-CONSEIL

Tous les genres. Tous lez risques. 

Analyses des polices grctuitement.

Tel. PL. 6039 - 276 O., St-|acques

Confiez vos enregistrements de

'Bureau technique Fournier
934, rue Ste-Catherine Est, Montreal.

-■bBhUSl’KCTtJK OKATIS-

COMPTABLES

AVOCATS
BERTRAND, GUERIN,

COUDRAULT & CARNEAU
AVOCATS ET PROCUREURS 

Imm. Ins Exch. 276 ouest, rue St-Jacques 
Ernesi Bertrand. C.R.

Substitut Senior du Procureur Général 
C.-E. Gu(rln, C.R. M Goudrault, CR. 
Antonio Garneau H,-N. Garceau.

Marcel Pigeon.

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chariered Accountant 
Immeuble des Tramways

159 OUEST, RUE CRAIG 
Té!. : HArbour 5990

LaRue & Trudel
COMPTABLES AGRfcfiS 

CHARTERED ACCOUNTANTS 
; J. Arthur LaRue, (!.A. Maurice Chartré, C.A.
, J. Wilfrid Boulet, C.A- Jean-Paul Gauthier.Q.A, 

A Emile Beauvais. C.A. Jacques LaRue, C.A, 
Maurice Boulanger. C.A. J.-Paul Beaulieu, C.A. 
Ceo. Henri Boulet, C.A. Lucien I’. Bélair, C.A.

Montréal, Uuéb^fe^'b0’’C^'

DACTYLOGRAPHES

Jacques C artier, L.L.L., CR. Toi. LA. 7209 
Jean-Vlctir Cartier, L.L, L.
L.-J. Bur.ielO L.L., B.
J.-Eugène Rivard. L.L., L.

CARTIER, BARCELO & RIVARD
AVOCATS

Chambre 920, “Tramways Bldg’’
359 ouest, rue Craig - Montréal.

Maur. DUPRE, L.L.L.. C.R., M.P.
Solliciteur Général 

AVOCAT ET PROCUREUR 
Dupré. Gagnon, de Blüy & idelghen 

Immeuble Morin
111 COTE DE LA MONTAGNE

TélIphone; 2-4778 et 2-4779 
QUEBEC

ACHETONS, vendons et louons dac­
tylographes usagés. Réparations ga­
ranties. Papier carbone, rubans et pa­
peterie.

General Typewriter Service 
Limited.

37, rue Notre-Dame est, LA. 7595
4-7-34

TAXU MODE-MJ
CHerrierlIZI

y « igç AU DÉPART □
Anatole Vanler, C.ïî. Guy Vanler, C.R.

Vrtnier & Vanicr
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2S41

Avez-vous besoin de bons li« 
vres? |

Adressez-vous au Service dTel 
librairie du ‘'Devoir”, 430 ruo 
Notre-Dame est. Montréal. (Té-t 
léphone: HArbour 1241*).

rnchetablés qu'en 1042—cjljé*
1943 en 1947. et celles échéant en 1947, 
en 1952. ou toute autre daté qui paraîtra
convenable. .... , ...4o_PABîK'r toutes résolutions nécessaires
pour autœdeer te fiduciaire à signer tou\ 
acte d» supplémentaire et tou,
autres documents, et faire toutes choses 
nécessaires A cette fin.

50.—S'il est Jugé A prores. ajourner la­
dite assemblée A une date ultérieure quel­
conque et de temps A autre, selon qu 11 
sera décidé.

AVIS est de plus donné que. pour avoir 
droit de voter A telle assemblée, les dé­
tenteurs d'obligation» seront tenus de pro­
duire. A la satisfaction du Président de 
rassemblée, telles obligations. Cependant, 
tel que prévu par l'acte de fiducie, lorsque 
ce» obligations auront été déposées entre 
le» mains d une banque ou d une compa­
gnie de fldélcommls. le porteur d'un cer­
tificat A cet effet, ou son mandataire, se­
ra admis A voter sur ou en vertu des obli­
gations ainsi déposées, sans être tenu de 
les produire à rassemblée.

DONNE A Chicoutimi, ce trente et un 
octobre 1933.
LES SYNDICS DF. LA PAROISSE DE ST-

FRANÇOIS-XAVIER DP. CHICOUTIMI.
Par. C.-E BOIVIN. N.P..

Sec -Très

J-f

MceswkVfe

Saubeoariir"
MONTREAL

NARCISSE DUCHARME, président
'"T.Vr* ...... ■■"■■■«-"—'•L-.LL— m ■ ........ : .. —

PETIT AGENDA DU MONDE PROFfcSSIONNEL
"On a «cuvent besoin d’un plus "ferré" que soi” — dirait La Fontaine.

Notaires"
HArbour 7137

Bélanger & Bélanger
Prit» hypothécaire»

10, rue $t-|acqu’M est - Montréal

Professeur r<u pu«u«u mi
Cours préparatoire du professeur

René Savoie, I.C, I.E.
Bachelier és s rts et sciences 

appliquée»
Cour» classique commercial, 

leçons privées — Brevets 
144$ RUE SHERBROOKE, OUEST
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>o<i)o<t vé&xrx-
LA VIE SPORTIVE

Rosenbloom 
contre Walker 

à New-York

bitants.
Rangers

Ail ken head huts
Johnson del. ■
Seibert del'.
Boucher rrntro
W. Cook aile d.
F'. Cook aile g

Le Canadien 
est blanchi 

par Rangers
Kingston, 3 — Les Rangers de 

New-York, champions du monde 
au hockey professionnel, ont rem­
porté une éclatante victoire hier 
soir sur le Canadien de Montréal 
dans une joute d'exhibition dispu­
tée en cette ville en présence de 
trois mille personnes. Les hom­
mes de Lester Patrick ont vaincu 
le® Habitants par un résultat rfe 3 
à 0 et tous les points des New- 
Yorkais ont été enregistrés à la 
dernière période.

Sauf à certains moments de la 
première et à d’autres de la trois­
ième, la rencontre n’a pas été émo­
tionnante et le meilleur jeu a été 
fourni par les substituts des deux 
camps.

La ligne régulière des Rangers, 
les deux Cook et Boucher, n’a pas 
été souvent lancée au fracas tan­
dis que la seconde et la troisième 
ligne des Canadiens ont fait le 
gros du travail.

Le jeu splendide des gardiens. 
Chabot et Aitkenhead, a été le 
ftoint saillant de la rencontre.

Ce n’est qu’au début de la trois­
ième période que les Rangers se 
sont mi® à l’oeuvre pour réussir un 
but, Osinundsun a été laissé à dé; 
couvert à l’aile droite et a saisi 
une passe pour arriver en ouragan 
vers Chabot et lui glisser la ron­
delle derrière.

Quinze minutes plus tard, pen­
dant que les Habitants forçaient 
l’allure pour tenter d’égaler, la dé­
fense a été surprise en territoire 
Ranger comme la rondelle était 
lancée de la défense au centre de 
la glace. Jena Pusie a filé à toute 
allure pour s’en emparer et des­
cendre jusqu’à Chabot sans pro­
tection. Là, il n’a pas commis d’er­
reur et a fait sortir le grand gar­
dien avant de glisser le caoutchouc 
derrière lui.

Une minute plus tard Seibert a 
tout traversé pour aller déjouer 
Chabot. Les réguliers Canadiens: 
Morenz, Gagnon et Joliat, n’ont 
trouvé leur allure que par instants. 
Morenz a trouvé la mauvaise glace 
un sérieux handicap à sa vitesse 
tandis que Joliat a manqué deux fi­
lets ouverts.

Raymond. Mondou et Riley, les 
jeunes du Canadien, ont travaillé 
de concert et ont été les plus en 
évidence.

Pusie a bien joué pour les Ran­
gers tandis que Bourgault et Bur­
ke ont été les as défensifs des Ha-

Canadien 
Chabot 
Mantha 
Carson 
Mores* 
Gagnon 

Joliat
Substituts — Hangers: Dillon, 

Murdoch, Keeling, Carr, Somers, 
Brennan. Pusie. Osmundson.

Canadiens: G. Mantha, Lépine, 
Larochellç, Biirke, Bourgault, Ri­
ley, Mondou, Raymond, Godin.

Première période
Pas de point.
Punition: Dillon.

Deuxième période
Pas de point.
Punition: Aucune.

Troisième période
1. Rangers, Osmundson l ôo
2. Rangers, Pusie .................. ■> J ?
3. Rangers. Seibert .............. ,1°

Punitions: Johnson, Bourgcault.

Badminton à la Palestre
Les premiers tournois de bad­

minton à la Palestre auront heu 
dans la semaine du 6 novembre, et 
sc répartiront comme suit: Uouna 
Robin en simple pour messieurs. 
Round Robin en simple pour da­
mes. Round Robin en double mixte. 
Voici également la façon dont sera 
menée la Round Robin. Les mes- 
sieùt's seront divisés en deux clas­
ses, A et B. de force égale. Il en sera 
de même pour les daines. Les noms 
des partenaires seront ensuite tirés 
au sort, et dans chacun des cas un 
joueur de classe A sera accompa­
gné d’une dame de classe B ou vice- 
versa. La finale de ces tournois 
prendra place le samedi soir. It no­
vembre. 11 y aura à l'occasion soi­
rée récréative et musicale, tenue 
dans un des salons de la Palestre. 
Le comité en profitera pour distri­
buer les trophées et les cadeaux 
aux vainqueurs du tournoi. Pour 
participer au tournoi, les intéres­
sés devront payer la somme de 50c 
sans charge additionnelle pour le 
reste de la soirée. Tous ceux qui se­
raient intéressés à assister à la soi­
rée sans prendre part au tournoi 
n’auront que 23 sous à payer. Pour 
de plus amples renseignements, 
vous adresser à John Robert, direc­
teur des tournois à la Palestre.

Parti d’huîtres.
du Champêtre

Demain, samedi, 4 novembre.^ a 
été choisi comme jour de la fctc 
mx huîtres «lu Champêtre, à la salle 
Buffalo. 1651 ave Létourneux. au 
prix toujours populaire et à la por­
tée de toutes les bourses. Le club 
Champêtre, reconnaissant de l'en­
couragement que lui a toujours té­
moigné le public sportif de Mont­
réal, est anxieux de recevoir cha; 
que année les amis dévoués qui 
pendant «te nombreuses années 
n'ont cessé d’apporter leur con­
cours à cette traditionnelle fête aux 
huîtres.

Il ne faut pas oublier le menu ex­
quis et l’excellent programme d’a­
musement qui rendront cette soi­
rée une des plus agréables. Tous 
sont bienvenus et les billets sont en 
vente par les membres et par le co­
mité d’organisation, F. Bougie, Fr. 

A. Eaûlft-JBilL4Iyrr4^L 4655.

Les joutes 
de la ligue 

Internationale
pn
U

Windsor, Ont., 3. - 
Charles S. King, de la Ligue de 
Hockey Internationale, vient de pu­
blier le calendrier des joutes pour 
la prochaine saison qui est le sui­
vant:
NOVEMBRE:

9—Cleveland à London; Windsor 
à Détroit.

11— -Détroit à Windsor; London à
Cleveland; Syracuse à Buffalo. 

12 -Buffalo à Syracuse.
14— -Cleveland à Détroit.
15— London à Windsor.
16— Buffalo à Détroit.
17 Syracuse à London.
18— Windsor à Buffalo; Détroit à 

Cleveland.
19— Windsor à Syracuse.
21— London à Détroit; Cleveland à 

Buffalo.
22— Buffalo à Windsor.
23— Détroit à London.
25— Détroit à Buffalo; Windsor à 

Cleveland.
26— Détroit à Syracuse.
28— Cleveland à London; Syracuse 

à Détroit.
29— Syracuse à Windsor.
30— Buffalo a Syracuse.
DECEMBRE:

2— Syracuse à Cleveland; London 
à Buffalo.

3— London à Syracuse.
5— Détroit à Windsor.
6— Buffalo à Cleveland.
7— Buffalo à Détroit.
8— Windsor à London.
9— Syracuse à Cleveland; Détroit 

à Buffalo.
10—Cleveland à Syracuse.
12— Syracuse à London; Cleveland 

à Buffalo.
13— Cleveland à Windsor.
14— Windsor à London.
16— Windsor à Buffalo.
17— Windsor à Syracuse.
19—London à Détroit.
22— Détroit à Windsor; Buffalo à 

London.
23— Détroit à Cleveland.
25- ̂ -Buffalo à Syracuse.
26— London à Windsor; Syracuse 

à Buffalo.
28— Syracuse à Détroit.
29— Syracuse à London.
30— Windsor à Cleveland.
31— Windsor à Détroit.

New-York, 3 — Un important
combat sera disputé ce soir an Ma­
dison Square Garden de New-York 
alors que Mickey Walker et Maxie 
Rosenbloom se battront dans un 
assaut de quinze rondes pour le 
championnat mondial de la caté­
gorie des boxeurs mi-lourds.

Rosenbloom est grand favori. Un 
gai luron qui déteste le gymnase 
et l’entraînement, qui vit la nuit et 
qui se promène par tout le pays, 
se battant une fois par semaine, le 
champion est un adversaire redou­
table lorsque son titre est en jeu. 
Jusqu’à maintenant, son entraîne­
ment a consisté en une longue pro­
menade à pieds et en quelques 
rondes de boxe sans partenaire.

Ataxie Rosenbloom, champion 
mi-lourd du monde, est fatigué de 
sa réputation de “pople mouillée”. 
Aussi a-t-il déclaré que non seule­
ment il battra Mickey Walker mais 
qu’il le metra hors de combat ne 
moins de temps qu'il ne le faut 
pour le dire.

Les deux adversaires ont termi­
né leur entraînement et ils sont en 
excellente condition physique.

Queen’s viendra 
rencontrer McGill

JANVIER : 
1 Syracuse; Détroit àBuffalo à 

London.
3—Cleveland à Windsor.
6— Syracuse à Cleveland; Détroit 

à Buffalo; London à Windsor.
7— Détroit à Syracuse.
9—Syracuse à London.

10—Buffalo à Windsor.
tl—London à Détroit; Cleveland à 

Syracuse.
13—Windsor à Buffalo; London à 

Cleveland.
14^—Windsor à Syracuse.
16— Cleveland à Syracuse; Windsor 

à Détroit.
17— Buffalo à Cleveland.
18— Détroit à London.
19— Syracuse à Windsor.
20— London à Buffalo; Détroit à 

Cleveland.
21— London à-Syracuse.
.23—(Cleveland à Buffalo: Détroit à
24— Syracuse à Cleveland.

Windsor.
25— Buffalo à Détroit.
26— Buffalo à Windsor.
27— Syracuse à Buffalo; Windsor 

à London.
28 Détroit à Syracuse.
30—Buffalo'à Syracuse; Windsor à 

Détroit.
London à Windsor.

C'est Al Krukowski ou Cou Olker 
qui prendra la place de Johnny 
Riddell au quart si ce dernier est 
incapable de jouer demain après- 
midi lorsque l’équipe Senior de l’u­
niversité McGill rencontrera les 
gars de Queen’s au stade Molson 
dans un effort de partager la pre­
mière position de la ligue avec 
leurs adversaires de Kingston.

Krukowski a occupé le quart à 
à plusieurs reprises pour le McGill 
durant les trois dernières saisons 
et Olker occupait cette position sa­
medi dernier à London contre Wes­
tern.

Mais la possibilité de l’absence 
de Riddell a forcé Frank Shaugh- 
nessy à changer un peu la disposi­
tion de son alignement. La ligne 

I d’attaque sera la même que Shaugh- 
nessy a annoncé mercredi dernier 
cependant et Westman ainsi que 
Byrne seront à leur poste régulier.

L’équipe de Queen’s arrivera à 
Montréal ce soir, précédée par un 
train spécial nui amènera les parti­
sans des étudiants de Kingston. On 
estime qu’ils viendront nombreux. 
Queen’s réalise que la partie de de­
main aura une grande influence sur 
le championnat intercollégial, et les 
experts la considèrent comme la 
plus importante de la saison. Mc­
Gill, de son côté, a confiance de se 
rendre jusqu’au championnat si 
Queen’s mord la poussière demain 
après-midi.

31
FEVRIER:

2— Détroit à London.
3— Syracuse à Buffalo; Windsor à 

Cleveland.
4— Cleveland à Syracuse.
6— Buffalo à Détroit.
7— Cleveland à Windsor.
8— Cleveland à Détroit; Buffalo à 

London.
10 London à Cleveland: Windsor 

à Buffalo.
11 Windsor à Syracuse; London à 

Détroit.
13— Cleveland à London.
14— Buffalo à Cleveland; Syracuse 

à Windsor.
15— Syracuse à Détroit; Windsor à 

London.
17—Détroit à Buffalo; Syracuse à 

Cleveland.
18 Détroit à Syracuse.
20— Buffalo à London.
21— Buffalo à Windsor.
22— Cleveland à Détroit.
24- Windsor à Cleveland; London 

à Buffalo.
25 London à Syracuse.
27— Cleveland à Buffalo.
28— London à Windsor.
MARS:

1— Syracuse à London.
2— Détroit à Windsor.
3— Buffalo à Cleveland.
4— London à Détroit; Cleveland à 

Syracuse.
6—Windsor à Détroit; Syracuse à 

Buffalo; Cleveland à London.
8— Windsor à London.
9— Cleveland à Windsor.

10— Détroit à Cleveland; London à 
Buffalo.

11— London à Syracuse.
13— Cleveland à Détroit.
14— Syracuse à Windsor.
15— Cleveland à Buffalo; Syracuse 

à Détroit.
17—Buffalo à Cleveland; Détroit à 

London.

Partie de cartes
La section Père Marquette (pa­

roisse du Saint-Rédempteur), delà 
Société Saint-Jesn-Baptiste. organi­
se pour le 14 nos'embre prochain 
une partie de cartes dans la salle 
de l’école Raril, 3603 rue Adam. 
De magnifiques prix seront donnés 
aux gagnants.

Prière d'apporter cartes et mar- 
queurs, * s

Paul Haynes, le centre qui a fait 
sensation pour les Maroons l’hiver 
dernier et qui a terminé parmi les 
premiers des compteurs des deux 
sections, n'a lias encore signé son 
contrat et n'entend pas le faire à 
moins que le rémunération ne soit 
plus élevée, a-t-on appris de sour­
ce certaine hier soir.

Paul est u i gréviste et si Jim 
Strachan ne parvient à s'entendre 
avec lui d’ici samedi soir, les Ma­
roons sauteront sur la glace pour 
rencontrer les Rangers sans lui.

Voici quel sera l’alignement des 
: deux clubs demain soir, au Forum:

MAROONS: — 1. D. Kerr; 2. C. 
Wentworth; 3. V. Ayres; 4. J. Ward; 
5. R. Northcott; 6. T. Graham; 7. H. 
Smith; 8. D. Trottier; 9. G. Bryd- 
son; 10. P. Haynes; 11. W. Mac- 
Krnzie; 12. A. Wilcox; 14. L. Du- 
guid; 15. E. Robinson; 16. W. Kil- 
rea.

HANGERS: 1. A. Aitkenhead;
2. E. Seiberl; 3. C. Johnson; 4. B. 
Seibert; 5. Bill Cook; 6. Bun Cook; 
7 F. Boucher; 8. C. Dillon; 9. M. 
Murdock; 10. B. Keeling; 11. L. 
C«rr; 12. A. Somers; 14. Otto Hel­
ler; 15. D. Brennan; 16. O. Osnnind- 
son; 17. Jean Pusie.

Le Montagnard

L'assemblée générale annuelle 
du Club de Raquetteurs “Le Mon­
tagnard” aura lieu.ee soir à 8 h. 15, 
au no 1079 rue Berri, salle Union 
du Commerce, pour recevoir les 
rapports annuels du comité et du 
trésorier, procéder à l’élection des 
officiers pour l'année 1933-34, et 
prendre en considération tout ce 
qui pourrait être légalement sou­
mis à ladite assemblée.

AVIS DE MOTION
M. J. TT. Desjardins proposera à 

la prochaine assemblée générale 
annuelle que l’article 23 de nos rè­
glements sc lise comme suit: La 
contribution annuelle est de trois 
dollars par année pour tous les 
membres'* .

Cette motion sera discutée, ndop- 
I tée et ensuite ratifiée ou rejeté par 
l'assemblée annuelle du club.*

FEU M. J.-A. MORAND
j Les membres du Montagnard 
sont priée de se rendre ce soir, 

| pour 8 heures, à la salle de l’Union 
i de Commerce, ruo Berri, afin de 
| sc rendre auprès de la dépouille 
i mortelle de M. J. A. Morand, an- 
Irien president et trésorier du club, 
décédé hier midi à l'âge de 49 ans.

Les célibataires Rémi Fontaine
sont défaits vs Sonnenberg

Kitchener, 3 — Les hommes ma­
riés des Leafs de Toronto ont tri­
omphé des célibataires de cette 
même équipe par un résultat de 4 
à 3, hier soir, dans une joute d’ex­
hibition.

Composition des équipes:
Hommes mariés Célibataires

Hainsworth but Grant
Day déf. Clancy
Levin sky déf. Ilornpr
Thoms centre Pruneau
Kilrea avant Jackson
Bailey avant Conacher
Cotton subs. Hallett
Blair subs. Bell
Sands subs. Robertson

McDonald

Boone gérant
du Maple Leaf

Toronto, 3. — Bien qu’on fasse 
pression pour"que Dun Howley, le 
populaire gérant du club de base­
ball Maple Leaf de Toronto, revien­
ne sur son refus d’accepter la gé­
rance du club pour la saison pro­
chaine, l’on entretient peu d’espoir 
sur le retour du vétéran pilote.

Le président Oakley insiste au­
près d’Howley mais ce dernier sem- 
lile décidé d’abandonner le base­
ball pour une année ou deux. Il a 
déclaré carrément qu’il ne cher­
chait nullement une position dans 
les ligues majeures et qu’il ne con­
sidérait pas non plus une offre de 
quelque autre club de l’Internatio­
nale.

Quoique le président ait déclaré 
que l'on ne se presserait pas de 
trouver un remplaçant à Howley, la 
rumeur veut que le populaire Ike 
Boone obtienne la position pour 
peu qu’il le veuille. Si Boone n’ac­
cepte pas, on demanderait à Blue 
ou à Heving, car la direction veut 
un joueur-gérant.

Joute-bénéfice
samedi soir

Le Montréal
à Hamilton

Tout vainqueurs qu’ils aient été 
des Rough Riders samedi dernier, 
pour reprendre la tête du classe­
ment du Big Four, de concert avec 
les gars de la capitale, les Wheel­
ers n’ont pas encore la partie ter­
minée.

Leur voyage à Hamilton demain 
cause quelque anxiété à certains 
partisans, surtout depui* qu’il est 
définitif que ni Henri Gaharino ni 
Ken Murray ne prendront part à la 
bataille contre les Tigers.

Gaharino, le héros de samedi 
dernier, doit à un hasard l'acci­
dent qui l’empêche d’aller au com­
bat demain. C’est chez lui, en don­
nant du pied contre un escabeau, 
qu’il s’est infligé au genou la bles­
sure qui le tiendra inactif. Quant 
à Murray il est coupable de s’être 
laissé “piler” trop fort sur te pied 
par l’un des Rough Riders : un 
gros soulier à crampons a fait un 
tort considérable à son extrémité 
pédestre.

Heureusement Foran est assuré 
du retour de Leu Hutton qui n’é­
tait pas en uniforme samedi der­
nier. Hutton. Kenny Grant et Sam 
Halbert se partageront les devoirs 
à l’extérieur. Herman Murray, Lynn 
Patrick et Chet Taft pourront les 
aider au besoin.

Onze joueurs
sous contrat

Lorsque le rideau se lèvera lundi 
soir prochain sur ’a saison de lut­
te d’hiver au marché St-Jaeques, 
deux bons lutteurs entreront dans 
le rond pour la première prélimi­
naire de la soirée. Les promoteurs 
J. A. Giroux et Armand Zappa, 
viennent de compléter leur pro­
gramme pour leur première année, 
qui mettra une dizaine de lutteurs 
au programme. Dans la première 
rencontre de la soirée Remi Fontai­
ne fera face à Young Sonnenberg. 
Ces deux-là sont deux lutteurs de 
premier calibre et savent toujours 
donner un spectacle enlevant. La 
première rencontre sera de 30 mi­
nutes et précédera un combat royal 
entre quatre lutteurs. Sara Chuck, 
Billy Wells, Roland Brousseau, trois 
durs à cuire et Bill O’Rrien, le gla­
diateur acrobate. Ce dernier tente­
ra d’éliminer ses trois adversaires 
et il sera grand favori à cause de 
sa souplesse et de ses connaissan­
ces de la lutte. Les promoteurs, réa­
lisant la popularité de ce genre de 
rencontre, tiennent à en présenter 
à toutes les séances.

La semi-finale entre Paul Gaudet- 
te et John Marchand est bien vue 
du public qui aime toujours à voir 
ces deux lutteurs à l’oeuvre. La ru­
desse de Marchand ne trouvera d’é­
gale que dans eelld de Gaudette. 
Cette rencontre sera d’une chute et 
sera limitée à une heure.

Lorsque tes promoteurs de ces 
séanres de lutte ont annoncé leur 
intention de continuer cet hiver 
les programmes offerts, l’hiver der­
nier, les amateurs de lutte n’ont pas 
caché leur enthousiasme et c’est 
avec anxiété qu’ils attendent la soi­
rée d’ouverture. La salle du marché 
St-Jacques est une des plus belles 
de la ville et le système de ventila­
tion permettant aux amateurs de fu- i 
mer assure le confort le plus par- i 
fait.

La salle du marché St-Jacques. ! 
située à l'angle des rues Amherst et 
Ontario, est facile d’accès, comme 
toutes les lignes de tramways y 
conduisent les amateurs à la por­
te.

La première séance aura donc 
lieu lundi soir prochain, le 6 no­
vembre et connneijcera à 8 h. 30.

Joliat* n’a pas
encore signé

Kingston, 3. — La direction du 
club de hockey Canadien a annon­
ce hier soir que Don Heath et Jack 
Portland ne joueront pas avec le 
Bleu Blanc Rouge cet hiver et qu’il 
ne leur sera offert aucun contrat 
pour le club professionnel mais que 
ces deux amateurs resteront avec 
les purs pour être de nouveau mis 
a 1 essai l’automne prochain.

Jack Riley, autrefois de l’Associa­
tion Américaine et sur l’attaque des 
Olympiques de Détroit l’an dernier, 
a accepté les conditions du Cana­
dien et portera l’uniforme des Ha- 
bitants cet hiver. Le seul joueur du 
lileii Blanc Rouge qui n’ait pas en­
core signé son contrat est Aurel Jo- Jiat.

Electrons à la Ligue des 
électeurs de Verdun

La Ligue des électeurs de Ver­
dun, à son assemblée d’hier soir, a 
élu son bureau de direction pour 

®nt ^ élus: président, 
M. \\ illiam-J, Bell; premier vice- 
président, M. Joseph Soucisse, ju­
nior; second vice-président, M. Ja­
mes Cummingam; secrétaire, M. 
James Ramkin; secrétaire-corres­
pondant, L.-J. Comeau; secrétaire- 
trésorier, Jack Harper; directeurs: 
MM. J.T. Robillard, J.-P. Laberge, 
R. Poliquin, C. Monteith, Charles 
irapmcll, J. Levasseur et G. Dixon.

Yu®
Par tous 
les temps 
et saisons

satisfaction AVEC LA “SLATER”
La meilleure chaussure fabriquée au Canada

A ECME
à la canonisation de

BERNADETTE 
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LA SAINTE DE LOURDES

Départ: MONTREAL et QUEBEC, 17 NOVEMBRE 1933 
Aller: “ASCANIA” au Havre — 3 heures de Paris. 
Retour: ”ROMA'' par la Méditerranée ensoleillée; 

arrivée à New-York le 22 DECEMBRE.
Tournée FRANCE-ITALIE — Paris (6 jours) Lourdes. Mar­
seille, Nice — la Côte d’Azur, les Corniches — ; Gênes, 
Rome (5 jours) Naples.
Prix global — Voyage de 36 jours dont 19 en Europe, y com­
pris: hébergement (chambre à 2), transferts aux arrivées et 
départs, visites avec guides; passages aller et retour — ch. de 
fer et lit pullman New-York, à Montréal:

*430.
*458.
*475.

Aller et retour
classe touriste

Aller cabine *
retour touriste

, Aller cabine *
retour 2ème

Chambre seul aux hôtels, en plus .................................. $12.00
» La classe cabine est la classe supérieure de l'ASCANIA.
En Europe une seule classe quelle que soit la classe choisie pour les traversées.

Nos voyages individuels offrent tous les avantages d’un voyage en 
groupe, mais à un COUT MOINDRE et avec une plus grande liberté 
de mouvement. Partout nos leprésentants rencontrent les voyageurs 
et veillent à la poursuite de leur tournée heureuse, confortable et 
dépourvue de tout aléa.

BILLETS EMIS POUR TOUS LES PAYS DU MONDE 
AU TARIF OFFICIEL DES COMPAGNIES

LE DEVOIR ^ Service des Voyages
430, Notre-Dame Est — Montréal

Bureaux à Pari* — Rome — New-York.
SILLETS — ASSURANCES •- CHEQUES -L PASSEPORTS

Québec. 3. Le gérant Roy Hal- 
ptn a onze joueurs sous contrat 
pour débuter avec les Cubs: ce i 
sont: Flat Walsh, Larry Moly-
neaux. Irving Frew. Lloyd McTn-| 
tyre, Jules Dubé, Hub Wilson, .Tac-’ 
ques Toupin, Benny Ward, Garney 
Campbell, Jerry Lowery, Stan. Mc­
Cabe et Mickey Blake.

Léo Quenneville sera la prochai­
ne addition, tandis qu’il ne serait 
pas surprenant de voir arriver les 
Canadiens Eddie Ouellette et An­
dré Bellemer, du club Windsor.

Il ne serait pas aussi surprenant 
de voir arriver Norm. Smith, des 
Maroons, ou encore Hank Simpson.

Les clubs de la ligne Canado- 
Américaine auront 14 joueurs en 
uniforme pour le début de la sai­
son. Au 15 décembre, ils devront 
réduire ce nombre à douze.

Feu M. Jean Simon
M. Jean Simon, ancien échevln 

de Longueuil, est mort subitement 
hier, à l’âge de 79 ans et 8 mois.

tl laisse dans le deuil sa femme, 
née Lapointe (Sophie), son beau- 
frère, M. Eugène Lapointe, ainsi 
qu’un grand nombre d’autres pa­
rents.

Les funérailles auront lieu de­
main matin, à 9 heures, à l’église 
paroissiale de Longueuil.

Mort de ses blessures 
aux Trois-Rivières

Les Trois-Rivières, 3. (D.N.C.) — 
! René Beauregard, de Laprairie, âgé 
i de 30 ans et marié, a succombé hier 
îsoir à rhôpital Normand et Cross, 
! aux blessures reçues dans un acci­
dent d’autos à Batiscan, mardi der­

ive n'er. Un Juif du nom de Samuel
leS Avmericams Oelber, blessé dans te même acci- 
__ _ dent, est mort le soir même. L’en­

quête du coroner sur la mort de 
Oshawa. Ont., 3. — "Bullet Joe” Gel ber t a été ajournée à jeudi pro- 

Simpson. gérant du New-York j chain, vu l'absence de témoins im-

Les (Ëcbees
CHAMPIONNAT BRÎTANNIQUE 

Hastings: 31 juillet-11 août 
Championnat Messieurs 

VICTOIRE DE SULTAN KHAN 
Sultan Khan, 86.3; Tylor T. H., 

Si.8; Abrahams. G.. 72.7; O D.
Alexander, C., 68.1; Thomas, sir G., 
63.6; Golornbek, H.. 50; Winter, W., 
40.9; Mortlock, 40.9; Rupert Cross, 
36.3; Cole, H. H„ 22.7; Colman, E. 
E., 18.1; Jameson, F. N., 18.1.

M. Winter, malade, est forcé 
d’abandonner le tournoi à la sep­
tième ronde. Il marquait alors 4% 
sur 6; il perd donc par forfait ses 
parties contre Golornbek, Alexan­
der, Abrahams, Colman, Mortlock. 
Signalons qu'il a battu Sultan Kahn, 
seule partie perdue par le vain­
queur.

¥ * *
En Tchécoslovaquie 

Voici la partie qui a remporté le 
1er prix de beauté du tournoi de 
Mahr-Ostrau, joué du 2 au S2 juil­
let, et deux parties du vainqueur 
de ce tournoi, le maître Grünfeld, 
qui a obtenu 67.8 p. c.

PD défense slave 
L. Steiner (.anal

1. d4. d5; 2. c4, c6; 3. 03. Cff»; 
4. Gc8, dxc4; 5. a4, Ff5; 6. Cé5, Ca6; 
7. f3, Cd7; 8. Cxd, é5; 9. é4, éxd4; 
10. éxf5, dxc3; 11. bxc3. DfO; 12. 
Dc2. Cbt; 13. Dé4-f, Fé7; 14. Fd2, 
0-0-0; 15. Dbl, Céà; 16. Cxb4, Cxc4; 
17. Fxc4, Dh4 + ; 18. g3. Dxc4; 18. 
Dc4. Dxét + : 20. fxé4, Td4; 21. bô, 
Txc4 + ; 22. Rf2. Té5; 23. «4. Tcl8; 

j 24. Ff4 Fc5 4- ; 25. Rg2. Tc2+; 26. 
Rh3. Fd6; 27. Fg3. Fxg3; 28. hxg3. 
g5; 29. bxc6, Td6; 30. cxb7 + . Rh8; 
31. abandonne.

A. Chicco
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Des jeunes avec

Américain, a trois places vacantes 
à combler dû aux départ de Ver- 
non Ayrcs. défense cédée mix Ma­
roons, Nick Waanie, aile droite 
vendue à l’Ottawa, et Johnny 
Shepperd. aile gauche rédée au 
Boston. Pour combler ces départs. 
Simpson n'a pas moins de dix aspi­
rants.

Ainsi sur la défense, il y a le 
vétéran Chris Speyer, Bill Regan 
et Red Doran, qui aspirent à la po­
sition de Ayres.

Sur les ailes, il y a l’habile Lloyd 
Klein, des Cubs. Red Conn, ta- 
meux scoreur du Philadelphie, 
Lloyd Gross, premier scoreur de la 
Ligiic Internationale, Norman Pic­
kets, gradué de New-Haven. Jack 
Keating Edie Convey et Doggie 
Kuhn, tous des optionnes «te New 
Haven, puis il v a deux amateurs 
de Calgary, Fred Hergerts et Dave 
Schreiner.

D’après des intimes de Simpson. 
Roy Worters sera encore dans les 
buts, mais il aura Maurice Roberts 
pour l’aider.

Red Dutton sera le pilier de la 
défense avec Bill Brydge, La paire 
Duke Ditkowski-Bill Megan com­
plétera le département.

Voici les trois lignes probables:
Ailes droites: George Patterson, 

Lloyd Klein, Lloyd Jackson.
Centros: Normic llimc.s, Lloyd 

Gross. Re«l Jackson.
Ailes gauches: Red Conn, Ron­

nie Martin, RabbiU McVeigh.

portants.

Fusion de 
et de la ‘

PD défense Nimzowilch. 
Grünfeld Gilg

1. d4. Cf6; 2. c4, é6, 3. Cf3, b6; 4. 
g3, Fb7 ; 5. Fg2, Kbi + ; 6. Fd2, 
Fxd2+ ; 7. I)xd2. dfi; 8. Cc3. 0-0; 9. 
Dc2. Cbd7; 10. é4. c5; 11. 0-0. cxd4; 
12. Cxd4, Tc8; 13. Dé2. Cé5; 14. b3, 
Dé7; 15. Tacl, Tfri8; 16. Tfdl. a6; 
17. h3. Cc6; 18. Dé3. I)c7; 19. Cd5. 
éxdü; 20. oxdf>, n5; 21. Cxc6, Fxc6; 
22. TxcG. Da7 ; 23. Txbfl. Td7; 24. 
Tc6. 1)1)7; 25. Tdcl. Tdc7; 26. c5. 

| dxéô; 27. Dxéo, Txc6; 28. dxed,
White Star” abandonnc'

PD gambit accepté 
Pire Grünfeld

I. d4, d5; 2. Cf3, Cf6: 3. c4, dx<:4; 
4. é3, é6; 5. F'xc4, a6; 6. 0-0, c5; 7. 
dxc5, Dxdl; 8. Txdl, F'xcS: 9. a3. 
b5; 10. Fé2. Fl>7; 11. b4, Fé7; 12. 
Fb2, Cbd7: 13. Cbd2, 0 0; 14. Tacl, 
Tac8; 15. Txc8. Txc8: 16. Tel. 
Txcl-f; 17. Fxcl, Rf8; 18. Rfl, 
Rg8; parlie nulle.

* * *

la “Cunard”

Londres, 3. (S.P.A.) -— Qn ap­
prend que les lignes Canard et 
White Star se sont fusionnées et 
qu’elles opéreront par l’entremise 
d’une nouvelle compagnie.

Le “Graf Zeppelin”
F'riedrichshafen, 3. (S.P.A.) — Le 

Graf 7.eppcHn a terminé une rroi- 
sière de 21.000 milles à Rio de l«i- 
neiro et à Chicago, cl est revenu ici i 
aujourd’hui; mais pour la popula-J 
lion locale le retour du gramt diri- j 
geable est affaire de routine.

La contrebande 
de l’alcool

PROBLEMES
V. Führer

m m»m
■

^ 1
m

On dit que la gendarmerie fédé­
rale se prépare à faire des arresta­
tions en masse. Les officiers affir­
ment que 538 personnes sont com­
promises dans une grande entrepri­
se pour faire entrer de l’alcool en 
contrebande, venant de St-Pierre et 
Miquelon. L’organisation est établie 
sur la rive sud du Saint-Laurent, de 
Gaspé à la Rivlère-du-Loup.
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1. Cdô et mat le coup suivant.

1. Fh6 et mat le coup suivant. 1 
Explication ne la notation algébrique

I

Le* colonnes sont désignées per la* iss­
ues a à b de gauche à droite en ee pla­
çant du cdté des blancs, les cases de 
chaque colonne sont désignées per les nu­
méros 1 k 8 à partir des blancs: on Indi­
que les pièces par la lettre Initiale de laur 
nom: R, roi; D, dame; F. fou; C, cava* 
llei. T. tour; on Indique le mouvement 
d une pièce par l'inttlafe de la pièce aul- 
vte de la case d'arrivée, ex: Cf3. on Indi­
que 1% prise par Hnttlaie de la pièce qui 
prend, puis la lettre x, et enfin la case 
ou s'opère ta prie», ex; Cxf3: on Indique 
la marche du pion simplement par la case 
d'arrivée; ex: é4; dans la prise par un 
pion on Indique lu colonne du départ, ex: 
éxdS; on indique l'échec car le algne4-. 
ex: DxdSf; on Indique le roque par le 
signe: 0-C,

on Indique _ _„„et le grand roque pv 0-0-0;sIg... , .. .. .. ____ ____p____ .l'échlquler doit être placé de manière b 
ce que chaque Joueur ale une case angu­laire blanche à sa droite; 'e# b lance 
jouent toujours les premiers.

Avez vo’H besoin do bons li­
vres?

Adresses-vous su Service de
librairie du “Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est. Montréal. (Té­
léphone: HArbour 124l_*>«



Montréal, vendredi LE DEVOIR 3 novembre 1933

Le congrès de 
l'Association...

(Suite de la page quatre)
du cuivre par la benzidine en pré­
sence de salicylate de soude et de 
cyanure de potassium. — Philippe 
Montpetit.

12. Obsentatiom sur un nouveau 
colorant obtenu de la cire d’abeille 
canadien'ne. Roger Barré.

13. Considérations sur Vazéotro­
pisme. — Jean Flahault.

14. L’ultropak. Ses applications 
scientifiques. — Lorenzo Jutras.

15. Taux d’absorption des radia­
tions de courte longueur d’onde 
dans divers milieux. — Ernest Gen­
dreau.

16. Le contrôle du papier de chif­
fons par le laboratoire. — Albert 
Karch.

17. Les matières constituantes de 
l'Arisaema triphyllum. (L.) Schott.
— Léo Marion.

18. Etude sur les matières neu­
tres ou acides présentes dans les 
tiges et les feuilles d’Adlumia fun- 
gosa Greene. — Léo Marion.

19. Notes de laboratoire: utilité 
de l’appareil à distiller d’Hortvet, 
(a) pour le dosage et l'acidité vo­
latile des vins; (b) pour le dosage 
de l’azote total d’après la métho­
de de Pregl. — Georges-H. Baril.

20. Le problème de l’éclairage ar­
tificiel et la vision. — J.-A. Ville- 
neuve.

21. Notes sur la télévision. — J.- 
C. Bernier.

22. Notes sur le dosage du sucre 
par la micro-méthode Kutner-Leilz.
— Georges-H. Baril et Gaston Gos­
selin.

23. Influence de la caséine sur la 
vitesse d’absorption du gaz carbo­
nique par les solutions amieuses de 
carbonate de sodium. — Paul Rioti 
et Léon Lortie.

24. Les phénomènes d'oxydation 
et l'électronique. — Léon Lortie.

Sous-section d’ornithologie
CE MATIN, 9 h. A MIDI

Président: Dr D.-A. Déry; secré­
taire: F. Adrien, C.S.C.

Lieu de la réunion: Amphithea­
tre de l’Ecole polytechnique, 1470, 
rue Saint-Denis.

1. Suggestions pour la révision 
des noms vernaculaires des oiseaux 
du Canada. — N. Mayaud.

2. Liste de revision des oiseaux 
du Canada. — P.-A. Taverner.

3. Liste de revision des oiseaux 
du Québec. —- D.-A. Déry.

4. Les Pinsons du Québec. — 
Léon Marcotte.

Cet après-midi, 2 h. à 5 h.
Président: F. Crête, C.S.Y.
Secrétaire: F. Adrien, C.S.C. .
Lieu de la réunion : Institution 

des Sourds-Muets, 7400, rite Saint- 
Laurent.

1. Les noms vernaculaires des 
jenres européens représentés en 
Amérique.—N. Mayaud.

2. Les noms vernaculaires des Ot- 
teaux du bas Saint-Laurent. — G. 
Langelier.

3. L’ornithologie et les musées.— 
F. Crête. C.S.V.

4. Aperçu sur les Anatidés du 
Québec.—René Tanguay.

5. Annotations, remarques et sug­
gestions relatives aux noms verna­
culaires français.—P.-A. Taverner.

6. —Le Pinson chanteur en cai>ti- 
vtté.—FL Paquette. CS.V.

T .—Observations sur quelques oi­
seaux en captivité. — Joseph Mi- 
gnault.

8. Les Oiseaux du Québec.—J.-G. 
Coote.

9. Noms populaires des Oiseaux 
de la région de Nicolet. — Bruno 
Bellemare.

10. Les sanctuaires d’oiseaux 
dans la province de Québec. —Har- 
rison-FL Lewis.

Sciences morales

Au conseil
municipal

Longue discussion sur l’économie 
amorcée par l’échevin Biggar à 
propos d’un emprunt de 
$850,000 pour l’aqueduc — 
Réplique de MM. Cabias et 
Legault

Le conseil municipal a tenu une 
assemblée hier après-midi, sous la 
présidence de M. le maire Rinfret.

La séance a été consacrée à une 
longue discussion sur l’économie. 
L’attaque sur ce point, a été lancée 
par l’échevin Biggar, du quartier 
Notre-Dame de Grâce.

Il s’agissait de voter un régle­
ment d’emprunt de $850,000 pour 
construire une usine de pompage 
de tête-basse, filtres, etc.

M. Biggar annonce immédiate­
ment qu’il va voter contre ce pro­
jet de réglement. La ville a dépen­
sé en tout, près de $60,000,000 pour 
son acqueduc, dont $25,000,000 de­
puis les dernières cinq années. Fin 
fait, dit M. Biggar, on marche trop 
rondement dans les dépenses 
d’aqueduc. Ainsi cet été seule­
ment, on a dépensé $2,000,000. On 
dira que M. Desbaillets recomman­
de ces travaux. La chose se com­
prend aisément. M. Desbaillets est 
l’ingénieur le plus remarquable du 
continent nord-américain sur ces 
questions, mais comme il a surtout 
le souci de construire son réseau 
d’aqueduc municipal jusqu'à per­
fection, il s’occupe moins de la dé­
pense que de la partie technique, ce 
qui est son rôle d’ailleurs. Mais il 
faudra payer tout de même ces tra­
vaux. Or, dans la crise financière 
qu’elle traverse, la ville doit obser­
ver la plus grande prudence. H 
faut un frein énergique aux dépen­
ses du département de l’aqueduc.

M. Biggar dit que si l’on exécute 
ces travaux, ce devrait être sous le 
régime des travaux de chômage, 
dont la ville paierait un tiers.

La ville de Montréal ne peut con­
tinuer à dépenser inconsidérément; 
elle doit songer au petit proprié­
taire. Actuellement le propriétaire 
doit sacrifier quatre mois de son 
loyer pour payer les taxes, contre 
deux mois et demi en 1929.

M. Schubert ne prise guère le 
mouvement de la finance dont M. 
Biggar se fait l’interprète au con­
seil municipal. S’il faut accepter 
le principe posé par M. Biggar. 
alors il faudra bloquer toute dépen­
se, tous les travaux. Ce n’est pas 
une raison parce que nous avons 
une crise que Montréal ne fasse 
pas les travaux nécessaires et uti­
les. Actuellement nous avons une 
réserve d’eau potable pour seize 
heures. Les nouvelles usines don­
neraient une réserve de vingt-qua­
tre heures. Parce qu’il faut écono­
miser, dit M. Schubert, cela ne si­
gnifie pas que nous devons vivre 
coiYime Gandhi.

Après tout, l’administration mont­
réalaise est la moins coûteuse qui 
soit pour les villes de son impor­
tance. La grosse finance n’aime 
pas qu’on lui parle de l'invasion de 
l’hôtel de ville par les chômeurs. 
Mais si elle ne le veut pas, qu'elle 
fasse alors en sorte de l'éviter.

M. Max Seigler dit qu’il y a ac 
fuellement huit pompes qui tirent 
144,000.000 de gallons par jour. On 
veut installer cinq nouvelles pom­
pes qui tireraient 15.000,000 de gal­
lons chacune.

M. Alonzo Savant, président de 
la Commission de l’aqueduc, s’éton­
ne de l’attitude de l’échevin Biggar, 
car c’est le quartier Notre-Dame de 
Grâce qui envoie le plus grand nom­
bre de plaintes.

M. Dupuis Ils ne boivent que de 
l’eau, par là.

Il ajoute que 130,000,000 de gal­
lons sont dépensés chaque jour. Les 
usines de filtration filtrent 100.- 
000,000 de gallons, en sorte que les 
réservoirs sont à un niveau beau­
coup trop bas.(a) Sous-section d’histoire et de 

sciences sociales.
Cet après-midi, 2 h. à 5 h.
Président: Léon Gérin.
Secrétaire: Benoit BrouUlettc.
Lieu de la réunion: Amphithéâ­

tre de l’Ecole Polytechnique, 1470, 
rue Saint-Denis.

1. Le facteur démographique de 
la survivance française au Canada.
-r- Georges Langlois.

2. L’emploi de la méthode scien­
tifique dans les études sociales. —
LÊon Gérin.

3. Modes de vie et horizons de tra­
vail.—Benoît Brouillette. ....... .......... ■" ———  
..d. L’immigralin britannique au ,
Canada.—Georges Langlois. Lps reunions du comité au*

5. L’oeuvre du sculpteur canadien ! I'°.n^ 'ieu pn .même temps et aux

parce que les gouvernements fédé­
ral et provincial ne paient pas les 
matériaux, architectes, ete. Or, en 
l’espèce, il s’agit de travaux où la 
proportion de main-d’oeuvre est 
restreinte.

D’ailleurs les gouvernements ne 
veulent pas de ces entreprises 
comme travaux de chômage, car ils 
préfèrent des routes. cheininsi qui 
donnent beaucoup de main-d’oeu­
vre sans dépenses de matériaux.

M. Biggar—Tout cela est très 
bien, mais que fera-t-on quand on 
n’aura plus d’argent?

M. Legault
M. Legault.—M. Biggar. s’il était 

si anxieux d’économiser, aurait dû 
poser la question il y a trois ans, 
lorsqu’on votait toute sorte de tra­
vaux à peu près inutiles. Mais non, 
M. Biggar a fait largement servir 
son quartier, fait exécuter tous les 
travaux imaginables, nécessaires ou 
non. Maintenant que tout est fait 
chez lui, U nous arrive avec son 
plaidoyer pour l’économie. Il ne 
veut pas que les autres quartiers 
moins riches que le sien bénéfi­
cient des mêmes avantages. Ce n'est 
ciue dans ce temps-là qu’on vient 
nous prêcher l'économie.

J’en connais, et nombreux, de 
gros financiers qui donnent des en­
trevues fulgurantes sur l’économie. 
Mais le lendemain ils nous envoient 
des lettres pour nous supplier de 
placer leurs gens, quand ils savent 
parfaitement que nous n’en avons 
pas besoin.

C’est d’ailleurs des histoires 
d’éjections. Actuellement, on nous 
reproche gravement de ne pas éco­
nomiser. Mais dans la lutte électo­
rale on viendra nous crier: “Pour­
quoi n’avez-vous pas dépensé plus 
pour les travaux?’’

M. Dupuis—Oui, et c’est ça qu’on 
va vous reprocher; vous pouvez y 
compter.

M. Legault reproche à M. Biggar 
sa frénésie subite pour l’économie, 
quand il n’a rien dit au temps où 
il était leader du conseil, de 1930 
à 1932.

M. Dupuis—Il n’y pensait pas, 
dans le temps.

On vote alors le règlement.
Auparavant, M. Biggar avait pré­

senté une motion pour supprimer 
la Commission municipale de 
l’aqueduc. M. Hector Dupuis ap­
puyait la motion; mais-comme M. 
Riggar ne donnait «pas d'explica­
tions, M. Dupuis a déclaré qu’il 
avait appuyé la motion pour per­
mettre à M. Biggar de donner des 
explications.

M. Dupuis déclare qu'il ne peut 
voter pour la motion de but en 
blanc, sans entendre les raisons. 
Aussi il n’appuie plus la motion.

Comme aucun autre échevin ne 
désire l’appuyer, le maire déclare 
que la motion est perdue.

L’excavation du C.N.
M. Max Seigler. échevin du quar­

tier Laurier, présente une motion 
potir demander que Ton fasse amé­
nager en jardin le grand trou laissé 
par les travaux inachevés du C. N.

M. Gabias demande que la mo­
tion soit discutée plus tard, parce 
que la ville ira devant la Commis­
sion des chemins de fer pour de­
mander que les travaux soient pa­
rachevés.

MM. Lesage et Papineau deman­
dent que l’expropriation pour l’é­
gout de la rue Jean-Talon, de la 
rue St-Laurent à l’est, soit paya­
ble en 20 ans au lieu de 10 ans.

Le chômage
M. Goyette demande que la Com­

mission du chômage paie sans dé­
lai les arrérages de loyers de chô­
mage, pour les mois de juillet, 
août, septembre, octobre, novem­
bre.

M. Maurice Gabias déclare qu’à 
la prochaine séance régulière, le 
conseil sera appelé à voter une 
somme pour combler les arrérages 
dus pour chômage et une somme 
suffisante pour les dépenses du 
mois de novembre. Cette dernière 
somme sera mise à la disposition 
de la Commission du chômage 
pour lui permettre de faire les 
paiements individuels aux chô­
meurs, par chèques.

Sur demande de M. Gabias, M.

M. Cabias
M. Maurice Gabias, président du 

comité exécutif, déclare qu’aucune |administration ne s’est appliquée à i Cojctte ajt urne sa moli n. 
économiser, autant que la présente ! ^ conseil vote une résolution
administration, depuis un an et
demi. Mais il s’agit ici d’une dépen­
se nécessaire, qui assurera un meil­
leur service et plus de securité 
pour les citoyens. 11 était imprati­
cable d'exécuter ce travail, sous le 
régime des travaux de (homage.

Bolvin à Satnt-Charïes-de-Lache- 
naye.—Ramsay Traquair et G.-A. 
Neilson.

6. La question du salaire. — Ar­
thur Saint-Pierre.

7. La journée de travail.—'Arthur 
Saint-Pierre.

8. Qui doit être tenu responsable 
de la déportation des Acadiens? — 
F. Antoine Bernard, C.S.V.

9. La vie et le souvenir français 
dans la région de la baie Sainte-Ma­
rie en Nouvelle-Ecosse.—F\ Antoi­
ne Bernard. C.S.V.

10. La Mère Maillet, ou le rôle 
d'une religieuse hospitalière dans 
le relèvement acadien au Madaivas- 
Ara.—F. Antoine Bernard, C.S.V.

11. L’oeuvre d'un quart de siècle 
accomplie par Mgr Arthur Melan- 
son dans la région anglo-acadienne 
de CampbelUon, N.-B.—F. Antoine 
Bernard, C.S.V.

12. Le peuple acadien au recen­
sement de 1931. — F’. Antoine Ber­
nard, C.S.V.

13. — Notes historiques et géo­
graphiques en rapport avec l’Aca­
die et te pays des Micmacs, et (’or­
dre des Capucins. — P. Pacifique,
O.M.Cap.

14. Notes sur la langue micma- 
que. — P. Pacifique, O.M.Cap.

15. Les aventures d’un Canadien 
errant. — P. Alexis, O.M.Cap.

18. Dans les Journaux du Musée 
britannique. — Abbé Lionel 
Groulx.

Comités spéciaux
1. Comité de la Nomenclature 

française des Oiseaux du Canada.
Ce comité, qui réunira les orni­

thologistes du Québec, mettra à 
l’étude un projet de nomenclature 
française des Oiseaux du pays et 
dressera une liste officielle des 
-orna vernaculaires à rmraman-

mêmes endroits que celles de la 
sous-section d’ornithologie.

2, Comité de l’Inventaire bota­
nique du Onébec.

Ce comité, qui fera appel à tous 
les botanistes, professionnels et 
amateurs, de la province de Qué­
bec, étudiera le projet d’étahlisse- 
rnent d’une liste officielle de toutes 
les plantes, (cryptogames et phané­
rogames) de la province. Cette liste 
serait publiée, et mise à jour par 
la publication de suppléments, à 
intervalles irréguliers.

Président de l’assemblée: F. 
Marie-Victorin.

Secrétaire: Jules Brunei.
Réunion: vendredi après-midi,

3 novembre, à 4 heures, nu Labora­
toire de Botanique, Université de 
Montréal.

Expositions
C.
au

rue

1. Exposition régionale des 
J. N.

Cette exposition aura lieu 
Mont-Saint-Louis. 244 est. 
Sherbrooke, et durera du 3 au 12 
novembre inclusivement. Elle réu­
nira des travaux d’histoire natu­
relles des Cercles de Jeunes Natu­
ralistes de la région de Montréal. 
Heure* de visite: 10 h. du matin 
à 10 h. du soir.

2. Exposition d'ouvrages sur 
l’histoire ancienne de l’électricité.

L'histoire de l’électricité, depuis 
les temps anciens jusqu’à 1833, ra­
contée par cent vieux livres tirés 
de la bibliothèque du Dr Léo Pa- 
riseau.

L’exposition a lieu à la Bibliothè­
que Saint-Sulpice, 1700 rue Saint- 
Denis. du 2 au 4 novembre, et elle 
est ouverte au public aux heures 
suivantes: jeudi après-midi, de 2 
h- à 6 h.; vendredi et samedi, de 
9 h. du matirç à 6 h. du soir.

de condoléances à l’occasion du 
décès de M. Napoléon Giroux, an­
cien commissaire de la ville.

Aux Etats-Unis
Organisme unique

Washington, 3 (S. P. A.) — Les 
hommes d’affaires des Fitats-Unis 
ont entrepris de faire substituer 
aux organismes provisoires du plan 
Roosevelt de relèvement économi­
que un organisme unique et qui ré­
duise au minimum la surveillance 
que l’Etat exerce sur le commerce 
et l’industrie pour augmenter l'em- 
ploiement et le pouvoir d’achat gé­
néral. L’application en chef du plan 
de relèvement industriel, M. Hugh 
S. Johnson, a exprimé on ces ter­
mes son opinion sur l'entreprise: 
C’est un but que nous devons cher­
cher à atteindre si possible.

Jusqu'à présent, il n’a pas été 
question de la représentation des 
ouvriers dans l’organisme projeté. 
Vraisemblablement, les syndicats 
protesteront.

Le résultat
dans Mackenzie

Wadena. Sask., 3. (S.P.C.) — M.
H. -R. Nicholson, officier rappor­
teur de Mackenzie, a publié hier le 
résultat final de l'élection complé­
mentaire récente. Le voici: S.-H. 
FIdgar, conservoieur, 1.541; J.-A.
MacMillan, libéral, 5,926; L.-P, Mac- 
Namee, United Front, 173; L. St. G. 
Stubbs. C.C.F.. 4.312; il y a eu 93 
bulletins rejetés. La majorité offi­
cielle de M. MacMillan est donc de
I. 614 sur son plus proche adver­
saire.

Si vous veyagez. . .
lérotMi-voHt au SIRV'CS PkS VOYA­
GES. LE “DEVOIR BilUt* 4mi* pour 
tout la* paya au tarif det compagnies:

1 paquebots, et.amin* d* far. autobus. 
Aussi bétels, asauraiscec bagages et acci­
dents, chèques de voyagea, passeports, 
etc. Téléphones H Arbour 1241*

A l'hôpital 
Ste-Jeanne d* Arc

Déjeuner à M. René Turek — Les 
allocutions
Les directeurs et le* religieuses 

de l’hôpital Ste-Jeanne d’Arc ont 
offert, hier midi, un déjeuner in­
time à M. René Turek, consul gé­
néral de F’rance.

Il n’y a eu que de brèves allocu­
tions par M. Alfred Leduc, prési­
dent du conseil d’administration; 
le Dr F'rançois de Martigny, pré­
sident du conseil médical de l'hô­
pital; M. René Turek, consul de 
France; M. Fernand Rinfret, maire 
de Montréal.

M. Alfred Leduc
M. Alfred Leduc souhaite la bien­

venue au consul de F'rance et il re­
mercie, au nom du conseil d’ad­
ministration et du personnel de 
Sainte-Jeanne d'Arc, la ville de 
Montréal d'avoir donné à l’hôpital 
une somme de*$15.0()0.

Le Dr de Martigny
Le principal discours est pro­

noncé par le Dr François de Mar­
tigny, qui fait l’historique de î’ho- 
pitai Sainte-Jeanne d’Arc. Voici le 
texte de cette allocution:

Monsieur le consul général,
Ma qualité de président du con­

seil médical de l’hôpital Sainte- 
Jeanne d’Arc me vaut le privilège 
de seconder le toast de l’honorable 
Alfred Leduc.

Tout d’abord, laissez-moi souli­
gner la courtoisie avec laquelle 
vous avez accepté notre invita­
tion; ce geste, nous l’apprécions 
dans toute sa valeur. Votre présen­
ce ici est un honneur ressenti par 
le corps médical, lequel a puisé les 
premiers principes de la médeci­
ne dans vos auteurs, a complété 
ses connaissances auprès de vos 
maîtres et reste en contact conti­
nuel avec les progrès de la scien­
ce française. Les aînés, avons ser­
vi en France pendant la 
grande guerre; c’est un faisceau 
qui nous lie plus étroitement en­
core à notre Mère Patrie, votre 
douce France.

Permettez-moî, maintenant, d’es­
quisser l’historique de l’hôpital 
Sainte-Jeanne d'Arc.

Fondé en 1919 par un groupe de 
philanthropes optimistes. _ — au 
nombre de trois — l'hôpital doit 
son premier hommage de recon­
naissance aux dames patronnesses 
dont le secours moral et matériel 
en a assuré la survivance.

Cette aide précieuse fut admira­
blement secondée par M. le curé 
Pierre Richard, notre premier au­
mônier, qui me permettra bien de 
saluer sa présence à cette table; 
par le travail obstiné et désintéres­
sé de tous les directeurs et gouver­
neurs qui, sans relâche, avec une 
charité inépuisable, ont contribué 
à édifier, à développer cette mai­
son que vous venez de visiter.

Le bureau de direction est com- 
posé de représentants de toutes les 
activités de notre métropole. A 
notre appel» ces messieurs oublient 
généreusement leurs affaires pour 
venir solutionner les problèmes de 
la gestion de l’hôpital; car malgré 
les octrois accordés par nos gé­
néreux gouvernements provincial 
et municipal, la question financiè­
re reste quand meme une question 
compliquée. .

Au nom des médecins présents, 
j’adresse un témoignage de recon­
naissance et d’admiration au pre­
sident. M. Alfred Leduc, au vice- 
président. M. Roland Préfontaine, 
au trésorier, M. Paul Yaillancourt. 
à tous les directeurs, je tiens à leur 
assurer notre profonde gratitude.

Je m’en voudrais de passer sous 
silence le zèle et le dévouement in­
lassable des Religieuses de Saint- 
F'rançois-d’Assise. Nuit et jour, el­
les veillent, surveillent, dorlotent 
nos malades, mais au moment des 
louanges, elles se réfugient dans 
leur cloître.

M. le consul général, nous saluons 
en votre personne, non seulement 
le représentant — déjà si populai­
re — de notre patrie intellectuelle, 
mais encore le philosophe, le poète, 
le littérateur, en un mot l’éloquent 
érudit qu’il nous a été donné d’en­
tendre au cours d’une récente con­
férence.

Messieurs, je vous demande de le­
ver vos verres et de boire à la san­
té de notre hôte distingué. M. René 
Turek. consul général de France.

Le consul de France
Le consul de France. M. René 

Turek. félicite les religieuses de 
Saint-François d’Assise de l’oeu­
vre admirable qu’elles accomplis­
sent à Ste-Jeanne d’Arc. Il rend aus­
si un hommage spécial aux méde­
cins et aux gardes-malades de l’hô­
pital.

Il se déclare aussi émerveillé de 
l’organisation très moderne et très 
pratique de l’hôpital.

Le maire de Montréal
Le maire de Montréal. M. Fernand 

Rinfret. rend lui aussi hommage 
aux administrateurs et au person­
nel de l'hôpital Ste-Jeanne d’Arc, 
ainsi qu'au premier aumônier M. 
Pierre Richard, P.S.S.. et à l’aumô­
nier actuel, M. l’abbé J. Euelide Bi­
nette.

A la table d'honneur
A la table d'honneur, on remar­

quait. outre MM. René Turek. Al­
fred Leduc, Fornaitd Rinfret. Dr F. 
de Martigny, MM. les abbés Richard 
et Binette, les médecins et direc­
teurs dont les noms suivent:

MM. les directeurs: J. A. M. (.har- 
bonneau, Arthur Décary, Jacques 
Desaulniers, c.r.. Eudore Dubeau, 
A. J. Dugal. Joseph Elle, Maurice 
Gabias, Alex. Gour, Henri Lanctôt, 
A. Legault. Médéric Martin, Gustave 
Martin, René Moncel, J. H. Panne­
ton, Roland Préfontaine, Ernest Ba­
vard. Roland Simard, Napoléon Té- 
trault, Paul Vaillencourt et Raoul 
Vennat. . , ,

MM. les médecins de l’hôpitalr 
docteurs A. Nové-Josserand, J. 
cille. J. A. Manseau, L. Gagnier, J. 
C. Tremblay, L. A. Gagnier, Lucien 
Ranger. René Desaulniers, Georges 
Pearson, J. A. Rémy, J. Tétrault, A.

Trust et 
“Jeune- 

Canada”
Première assemblée des jeune-

Canada cette année — Au Ge-
sù, lundi le treize novembre
prochain

On nous communique, de la part 
des Jeune-Canada, l’appel suivant:

Nos amis attendaient avec impa­
tience notre rentrée sur la scène 
de l’actualité. D’aupuns se sont de­
mandés si le temps ou... d'autres 
arguments p’us décisifs n'allaient 
nous fermer la bouche.

Les trusts
Deux articles de René Monetle, 

parus dans ce journal en septembre, 
laissaient entrevoir de quel côté 
nous dirigerons nos activités cette 
année.

L’an dernier, nous avons dénon­
cé le trust, mais en général, sans 
précisions.

11 faut dire que la documentation 
n’est pas toujours facile à réunir. 
Des cerbères “malicieux” gardent 
l’entrée des défilés et découragent 
l’investigation désintéressée.

Documentation complète
Ces renseignements, nous les 

avons. Ils ne sont pas édifiants. Ils 
justifient la législation sévère que 
propose le nouveau programme de 
restauration sociale.

Les esprits prévenus qui se tar­
guent dû vague de nos accusations 
pour ne pas y croire devront chan­
ger de prétextes.
A. i Getù lundi le 13 novembre

Comme celles de l’an dernier, cel­
te assemblée sera tenue à la salle 
académique du Gesù, rue Bleury. 
Nous dirons plus tard sur quels 
trusts nos études porteront. L’en­
trée sera libre.

Les gens pratiques
Les gens pratiques nous ont ac­

cusés l’an dernier d’avoir la tête 
dans les nuages. Les nuages, pour 
ces hommes intelligents, cela signi­
fie: les droits du français, les ques­
tions religieuses, le culte aux aïeux. 
Mais passons.

Si cela peut leur faire plaisir: 
oui, pour un moment nous sortons 
des nuages. Cela égratignera peut- 
être quelques-uns d’entre eux.

Le consrès de TU. C C.
A Montréal, les 8 et 9 novembre

Le congrès annuel de l’Union ca­
tholique des cultivateurs aura lieu 
les 8 et 9 novembre au marché St- 
Jacques, à Montréal.

Un grand nombre de citadins ne 
peuvent oublier qu’ils sont de des­
cendance rurale, c’est sur la bonne 
terre canadienne que leurs ancê­
tres ont fondé leur foyer et c’est là 
aussi, qu’ils vont encore se retrem­
per et se reposer des fatigues d’une 
vie trépidante; nul doute que les 
villes reverraient avec plaisir la 
renaissance de notre agriculture. 
Il est reconnu, dans toutes les sphè­
res, que c’est l’agriculture qui sau­
vera le monde de la crise actuelle; 
il est donc du devoir de toutes les 
classes de s’unir pour assurer le 
retour à la prospérité.

La classe agricole est prête à fai­
re sa part; elle le prouvera à l’oc­
casion de son Congrès général; les 
études sont commencées depuis de 
longues semaines. Dix-sept con­
grès diocésains ont été tenus, dans 
toute la province, depuis le 10 aotit 
dernier. A chacune de ces assises, 
les problèmes généraux ont été étu­
diés et discutés librement. D’au­
tres questions particulières à cha­
que région ont également fait l'ob­
jet d’études spéciales et c’est cet 
ensemble que les délégués de cha­
que Union diocésaine auront à 
examiner avec la plus grande lar­
geur de vue.

Tous les cultivateurs et tout par­
ticulièrement les membres de TU. 
C.C. sont invités à assister aux dé­
libérations du Congrès; tous seront 
le* bienvenus; chacun y sera à sa 
place et prouvera par sa présence 
l’intérêt qu’il porte à sa cause; nul 
n’a le droit d’oublier que la part 
qu’un simple soldat prend dans la 
lutte est aussi honorable que celle 
qui est octroyée au* chefs.

Les anciens du collège 
de Montréal

Les Ancien* du Collège de Montréal ou­
vriront, le 27 novembre prochain leur qua­
trième saison dramatique avec la célèbre 
comédie en trois actes de Tristan Bernard, 
"Les Peux Canards".La troupe qui sera à son grand complet 
ne néglige rien dans la préparation de ce 
premier spectacle de la sulson; la direc­
tion artistique a été confiée A Mme Jean­
ne Maubourg-Roberval. La distribution 
qui réunit seize Interprètes comprend MM. 
Oratlen Oéllnas, Yves Bourassa. Roger 
Ouerttn, André Montpetit, Richard Poi­
rier. etc.

Cette comédie de Tristan Bernard, qui 
fut donnée peur la première fols, en 1914. 
au thôAtre Palais-Royal, attira les louan­
ges de tous les critiques d’alors. Nul doute 
que ce choix heureux des Anciens saura 
plaire à tous les amateurs de bon théâtre.

Les représentations auront lieu samedi 
le 25 novembre en matinée, et lundi le 27 
novembre, en soirée.

___„ (Comm.)

Cours (Thistoire
du F. Bernard

Le dimanche, 5 novembre, à trois 
heures, sous les auspices de la Fa­
culté des lettres, le R. F. Bernard 
donnera son premier cours public 
d’histoire de l’Acadie, au no 4210, 
rue de Bordeaux (angle Rachel). 
Entrée libre. Sujet du cours: Les 
Iles de la Madeleine.

E. Laplante, L. A. Guertin, St-Jcan 
DesRosiers, C.-A. Bohémier, A. Bo- 
hémier, Hector DesRosiers, Georges 
Monfette, A. E. Desjardins, C. A. Dé- 
cary, R. Bourgon, Paul Bélanger, A. 
Desforges. J. E. Lanoic, Geo. Mil- 
lelte, I. Côté. Eug. Dufresne, W. 
Descoteaux.,

g) IJ P 8J B S
Ouverts le samedi soir jusqu'à 10 heures
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1800 nouveaux
FOULARDS

£.50 , £.98
(les prix ordinaires sont de 1.00 à 3.00)

Messieurs, cette vente de très nouveaux fou­
lards, à quatre prix différents — d’après la qua­
lité et le modèlemet à la portée de 
tous l’achat d’un tel article, absolument indis­
pensable pour l’hiver. C’est un surplus de stock 
d’un important manufacturier et les prix mar­
qués pour samedi ne pourront probablement pas 
se répéter durant la saison. Variété de modèles 
en flanelle, en soie, en Celanese ou en crêpe de 
soie. Forme carrée ou “reefer” (oblongue). 
La beauté et la variété des dessins et coloris plai­
ront à tous les goûts... même les plus difficiles. 
Achetez-en pour vous-même ou pour donner en 
cadeaux.

Au rez-de-chausséc (Ste-Calherine)

Plateau 5151

AMUSANTE 
INTERESSANTE 

INSTRUCTIVE
Terre Sainte
Ne vous privez pas d'un tel 
spectacle car c’est une des 

__ awiiljk. expositions les plus intéres-ET ANIMEE; santés de notre siècle............
Parent-;................ 25 Enfants................. 10

(Taxe comprise)
 Au 5e étage.

€PjiimSst^reyes
- ■ wnmjimmarnsmmmmmmmm

Albert Dupai*, prtsidml.
A.-]. Dugal, » *t dit. tirant Armand Dupuis, «e.-trfc.

L’EXPOSITION EST PROLONGEE JUSQU'AU 
12 NOVEMBRE

CHICAGO
DERNIERE EXCURSION A PRIX REDUIT

De Montréal, Can. Nat. — 9.45 a.m. 
VENDREDI, 10 NOVEMBRE — Retour le 15 
VOYAGES de 6 JOURS dont 4 à CHICAGO

Y compris: Ch. de fer 1ère classe aller et retour. —- Rencon­
tre en gare par notre représentant et transfert à l’hôtel. — 
Hébergement 1ère classe, en plein centre, chambre à deux 
avec bain (sans repas) — Deux entrées à l'Exposition — 
Visite complète de la ville en autocar avec guide $^O.50 
— Une journée facultative à Toronto: par personne,
Chambre seul avec bain, en plus........................................$2.00

Itinéraire et tous renseignements sur demande.
TOUS PRIX EN DOLLARS CANADIENS

tevisiblet si les fluctuations du change l’exigent.

LE DEVOIR " VOYAGES
430 Notre-Dame est — Montréal

Téléphone: H Arbour 1241

Pour haler avec le “Devoir’

Pages spéciales pour l’immaculée-
Conception

DANS LE “DEVOIR” DEMAIN

Les pages doubles consacrées à la paroisse de l’immaculée Conception seront 
publiées dans notre numéro de demain. On y lira des notes très intéressantes sur 
las débuts, les progrès et le démembrement de cette paroisse où tant d’oeuvres 
fleurissent. Comme ailleurs, les commerçants gui ont permis par leurs annonces 
la publication de ce* 2 pages méritent l’encouragement des nôtres.

Nos lecteurs le savent, 18 pages spéciales ont déji paru dans le Devoir 
sur différentes parties de la métropole. Cette initiative te poursuit sans reltcho 
comme le démontre le tableau suivant des pages prochain»:

4 novembre, 2 pages pour l’immaculée Conception;
11 novembre, 2 pages pour St-Pierre;
18 novembre, 2 pages pour St-Louis de France;
25 novembre, 2 pages pour Ste-Brigide;

2 déeembro. 2 pages pour Sfe-Phslomcne de Rosemont;
16 décembre, 2 pages pour St-Viaîeur, Sf-Cermain

et Ste-Madeleine d’Outremont, et St-Ceorges.

CONFERENCE DE M. ALBERT RIOUX
SAMEDI SOIR, A LA SECTION MONT-ROYAL DE L’A C.V.

Comme le volt par ses lumineux articles publiés dans le “Devoir”, M. 
Albort Rleux e.r u:. ialiste de la question agricole. Docteur es ar:encri agri­
coles de l’Université Laval, M. Rioux est le président général de l’Union Ci- 
Iholique des Cultivateurs de la province de Québec.

Lors de la prochaine assemblée de l’A.C.V. du Canada, section Mont-Royal, 
samedi soir, à 8 houros, salle des Veyegeurs, Palestre Nationale, 840 rue Chcrrier. 
une conférence sera donnée par M. Albert Rioux.

Et la aeetion Mont-Royal invite è cette Intéressante conférence ses confrères 
de l’A.C.V. et ses amis des Comités du “Devoir".


